
1

afi n que 

la Guadeloupe sache …

1er Semestre 2013

“Merci !”



2

Sommaire 

Editorial ...........................................................03

Mot du Président .................................05

Les départements en action ....06

Réfl exion .......................................................13

La vie des secteurs ...........................17

Infos d’ailleurs ........................................22

Témoignages ............................................26

Vision spirituelle .....................................28 

Entre nous...................................................30

Nécrologie ...................................................32

Temps forts ................................................34

Association Pastorale ......................35

Publication de l’Eglise Adventiste du 7ème jour de la Guadeloupe

Directeur des Communications : Marcel ALPHONSO

BP05 • 97139 Abymes • Tél : 0590 82 79 76

www.adventiste-gp.org

Assistant en communication : E. Games DIDON

Secrétaire des communications : Myriam OCULI-LOÏAL

Conception, réalisation & impression : 
AGRAPH-DESIGN •  Tél : 0590 85 49 80



3

“Jésus revient bientôt. Voilà ce que nous devons garder à l’esprit tandis que 

nous entrons dans une nouvelle année de témoignages et de service pour le 

Seigneur. La merv eilleuse nouvelle du retour imminent de Jésus devrait inspirer 

et modeler tous nos plans, tous nos actes.

Quel que soit le rôle que Dieu nous a assigné, il est temps d’accepter humblement les 

occasions et les défi s, et de prendre conscience que seule la puissance du Saint-Es-

prit peut couronner nos efforts de succès. 

S’appuyant sur la promesse de Dieu de bénir son Eglise par l’onction du Saint-Esprit, 

les pasteurs, les anciens et les prédicateurs laïcs ont choisi d’unir leurs efforts et leurs 

moyens en vue de la proclamation de l’Evangile de Jésus-Christ dans tout l’archipel 

Guadeloupéen. Dès à présent préparons-nous à vivre les différents moments de par-

tage de l’Evangile dans nos sections locales, nos secteurs et nos foyers. Nous aurons 

en divers endroits des conférences publiques, mais nous désirons, non seulement 

que les pasteurs, les anciens et les prédicateurs laïcs soient impliqués dans la mission 

évangélique, mais aussi que chaque membre, selon les dons qu’il a reçus, s’engage 

dans un petit groupe en vue de sa propre croissance spirituelle et du partage de la 

bonne nouvelle.

Cette année nous voudrions d’une manière particulière que toute la Guadeloupe sache 

que Jésus est venu offrir le salut à chaque habitant de l’archipel et qu’Il revient bientôt 

chercher tous ceux et toutes celles qui ont placé leur confi ance en Lui.

Nous aurons l’occasion, durant l’année, de bénir le Seigneur pour les âmes qu’il ajou-

tera à son Eglise. Mais le 28 septembre 2013 nous vivrons un événement qui fera date 

au sein de notre Fédération, car lors de cette cérémonie de baptême ce seront les 

anciens d’église qui baptiseront les néophytes. Quelle grande fête ce sera ! 

Chers sœurs et frères de la Guadeloupe, Désirade, Les Saintes (Terre-de-Bas et Terre-

de-Haut), Marie-Galante, Saint-Barthélémy et Saint-Martin, que le Seigneur vous ap-

porte une corbeille remplie des fruits de son Esprit !

Maranatha !

Pasteur Marcel ALPHONSO
Directeur des communications

Editorial 

Unis dans la mission 
évangélique,
afi n que la Guadeloupe 
sache…
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Samedi 29 juin à 16 h 00
au Domaine de Bellevue “Caleb”

SAINTE-ROSE

Dimanche 30 juin à 6 h 00
à Dugazon de Bourgogne

ABYMES

4

”Jéricho” en travaux …
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Mot du Président

Opération Caleb : 
Une aventure par la foi ! 

Nos premiers mots vont d’abord  à Dieu, qui nous a particulièrement accompagné et orienté tout au 

long de cette aventure pour l’acquisition de ce domaine de 5 hectares. Nous adressons au Seigneur 

de l’univers nos louanges et notre reconnaissance. Ce projet que nous avons appelé “Opération 
Caleb” du nom de cet homme de foi qui avait formulé cette légendaire requête à Dieu : «Donne-moi 
cette montagne», a été  pour l’Eglise Adventiste de la Guadeloupe une expérience de foi mais aussi 

de solidarité. Pendant toute la durée de cette opération (13 mois) la requête incessante de l’église a  

toujours été «Seigneur donne-nous cette montagne, oui Seigneur  nous la voulons. Donne-nous cette 

montagne».  

Quant au fi nancement de ce projet  nous avons dû procéder à des ajustements, modulé, corrigé 

notre trajectoire. Mais avec le soutien de Dieu nous avons tenu bon. Nous avons avancé par la foi. Ne 

disons-nous pas que «le juste vivra par la foi». La foi n’est-elle pas une ferme assurance des choses 

que l’on espère et une démonstration de celle que l’on ne voit pas. Il est indéniable que notre foi doit 

se manifester par des actes forts : d’abord le don de soi, puis  nous offrons  tout naturellement au Sei-

gneur ce qu’il nous a confi é. Plusieurs ont dû réorganiser leur budget, faire quelques sacrifi ces, Ellen 

White ne  dit t-elle pas que l’œuvre a débuté par le  sacrifi ce et s’achèvera par le sacrifi ce. 

Cette montagne a été conquise  grâce à la  solidarité  des sections locales, et de chaque membre 

d’église, et autres donateurs. Chaque centime d’euro a compté. Sé épi grenn diri ou ka plen sak 
diri. Petit à petit l’oiseau fait son nid. 

La concrétisation de cette opération est une infi me  représentation de ce que l’Eglise peut réaliser pour 

Dieu lorsque nous unissons nos forces et mutualisons nos moyens. 

Comme nous l’avons dit dès le début, la réalisation de ces projets n’est que l’exécution des orienta-

tions prises lors de nos assemblées générales ordinaires, ils s’inscrivent dans le cadre de notre plani-

fi cation stratégique.

L‘objectif de l’Eglise est de poursuivre la grande et belle mission que le Seigneur a confi é à son peuple 

dans ces derniers jours. Ne nous laissons pas effrayé et intimidé, nous aurons toujours des obstacles 

sur notre route, nous aurons encore à faire face à des idées négatives et parfois défaitistes, mais avan-

çons avec humilité, recherchons sans cesse les conseils et les directives de Dieu.  

Pour «l’Opération Jéricho», nous espérons vous apportez bientôt des informations sur les avancées 

du projet de petit Pérou aux Abymes. Ne nous relâchons pas, gardons à l’esprit que nous ne sommes 

que des instruments au service du Maitre. J’en appelle à la créativité, à  l’audace et à l’engagement de 

notre jeunesse  qui doit sans cesse porter le fl ambeau du Christ  toujours plus haut, encore plus haut. 

 Avec Dieu nous ferons des exploits. 

 Avec foi et confi ance sans jamais faiblir 

 Oui marchons tous vers la glorieuse espérance. 

Pasteur Alain ANGERVILLE
Président de l’Eglise Adventiste du 7ème Jour de Guadeloupe

Sé épi grenn diri ou ka plen sak diri.
(Les petits ruisseaux font de grands fl euves)
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Une occasion unique de  réaffi rmer les 

fondamentaux de notre identité adventiste 

La raison d’être de ce symposium 
de Liberté religieuse

Une de mes  responsabilités, en tant que responsable de dé-

partement au sein de l’Eglise Adventiste de la Guadeloupe, est  

d’en faire connaître son contenu et ses implications auprès des 

membres des sections locales afi n de promouvoir des actions 

précises et effi caces en vue de faire avancer l’œuvre en Gua-

deloupe. Ainsi, nommée depuis plus d’un an au département 

des Affaires Publiques et de la Liberté Religieuse de  l’Eglise 

Adventiste de la Guadeloupe,  je me suis rapidement rendue 

compte, au fur et à mesure de mes visites dans les églises de 

l’île, que les membres connaissaient mal ce département et son 

utilité dans l’Eglise et surtout hors de l’Eglise. 

La preuve ?  

Sur les 74 églises de la Guadeloupe, il n’y a même pas une 

église sur deux qui a nommé un responsable de Liberté Reli-

gieuse. Quand nous avons voulu en connaître les raisons, les 

responsables de l’église répondaient souvent : «Nous n’avons 

pas trop de problème de liberté religieuse !» C’est vrai que nous 

sommes privilégiés ici car nos pionniers ont rendu un tel témoi-

gnage que pour nous maintenant, beaucoup de portes sont 

ouvertes et on connaît l’Eglise Adventiste du 7ème jour. Nous 

sommes la dénomination religieuse qui vient après l’Eglise Ca-

tholique en nombre….Cependant cela ne doit pas nous faire 

oublier que 70% de la population mondiale souffre de restric-

tions fortes en matière de liberté religieuse ou n’ont pas du tout 

de liberté de culte et que même pour nous en Guadeloupe les 

choses peuvent changer… 

L’autre réponse qui nous était faite également  : «Nous avons 

déjà tellement de mal à trouver des responsables pour faire tour-

ner les programmes d’église, que ce petit département n’était 

pas notre premier souci !!»  Ah ! Voilà donc l’autre  raison !

Il nous a donc paru nécessaire de redonner sa place au dépar-

tement des Affaires Publiques et de la Liberté Religieuse au sein 

de L’Eglise de Guadeloupe mais surtout au sein des sections 

locales. Pour ce faire,  nous avons préparé un séminaire de 

formation qui s’adresserait aux pasteurs ainsi qu’aux respon-

sables dirigeants des départements ayant une ouverture vers 

l’extérieur et siégeant dans les différentes instances de l’Eglise. 

Nous avions besoin également de formateurs, des spécialistes 

de liberté religieuse expérimentés et engagés dans cette cause  

pour nous parler de la liberté religieuse et surtout nous donner 

la fl amme afi n de la  faire briller autour de nous.  Ainsi avec le 

soutien de notre administration,  du 11 au 13 Janvier 2013 au 

gymnase de Boissard, s’est tenu le 1er Symposium de Liberté 

Religieuse de la Guadeloupe autour du thème suivant : 

« Paix de Dieu, exigences des hommes,  

liberté en Christ ».

Les objectifs de ce symposium

Le premier objectif était de sensibiliser les membres des églises 

adventistes sur l’importance de la liberté religieuse, facteur clé 

d’une coexistence sociale pacifi que et la collaboration néces-

saire dans les relations. Il s’agissait d’une part, de défi nir, d’en-

courager et de consolider l’identité adventiste et d’autre part, 

d’encourager les engagements productifs avec les chrétiens 

des autres confessions sans oublier les personnes sans religion.

Le deuxième objectif était de défi nir le contenu du département 

des Affaires Publiques et de la Liberté Religieuse :

1- Défendre sa propre liberté religieuse (les pratiques minori-

taires ont besoin d’être défendues)

2- Défendre la liberté religieuse de toute personne menacée 

dans la pratique de sa religion quelle qu’elle soit  : parce que 

les pionniers ont très bien compris qu’en protégeant la liberté 

de conscience et de religion de n’importe quelle personne, on 

protégeait en même temps la nôtre. 

3- Faire connaître les atouts de l’Eglise Adventiste : on a donc la 

possibilité d’ouverture, de décloisonnement de l’Eglise Adven-

tiste….. L’entourage voit l’engagement citoyen de l’Eglise dans 

11-13 Janvier 2013 : 
La Guadeloupe organise son 1er

Les départements en action
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r symposium de Liberté Religieuse
la société civile pour des actions humanitaires, des actions de 

santé, le développement de l’oeuvre d’éducation……

AMELIORATION DE L’IMAGE DE L’EGLISE :
• vers les autorités civiles

• vers les autorités religieuses

GRACE À UN TEMOIGNAGE POSITIF ET COHERENT

Des interventions de qualité

Nos experts locaux ont mis l’accent sur les aspects incontour-

nables en rapport avec le contexte socio-historique. Le brillant 

exposé de l’historienne Eliane SEMPAIRE-E TIENNE  intitulé 

«Introduction et problématique : de l’adventisme en Guade-
loupe» a préparé le terrain pour comprendre les composantes 

historiques impliquées dans la référence à l’adventisme en 

Guadeloupe. Elle a parlé de   la question de la laïcité, et plus 

précisément de la laïcité à la française, en s’interrogeant pour 

savoir si ce modèle n’est pas  perçu comme un athéisme 

d’État. Mais elle a aussi souligné les défi s qui se présentent à 

l’Eglise de Guadeloupe. Il s’agit de comprendre les concepts 

de liberté religieuse,  de laïcité, il s’agit de penser son rapport à 

l’État, aux autres, à ceux qui ne partagent pas ses conceptions 

et son éthique. Il s’agit de repenser notre fonctionnement et 

notre discours de communautés religieuses dans cette société. 
N’avons-nous pas l’obligation, tout en restant fi dèles aux prin-

cipes bibliques, d’être une religion positive, et soucieuse d’en-

tretenir avec les autres chrétiens une grande amitié spirituelle, 

pour reprendre l’expression  de Jean Nussbaum, le pionnier de 

la liberté religieuse en Europe et dans le monde francophone ?

Dans sa présentation, le pasteur Daniel MILARD utilisa une ap-

proche interdisciplinaire en particulier la sociologie, en ajoutant 

des indications utiles sur la  survie, l’adaptation et la dynamique 

actuelle des relations entre les adventistes, les autres chrétiens 

et les dirigeants politiques locaux. Sous le titre «  L’adven-
tisme aux Antilles : du repli stratégique de survie à 
l’exposition décomplexée dans un contexte actuel 
de pluralisme religieux » il a montré que la perception des 

adventistes par la société antillaise a bien changé depuis des 

débuts diffi ciles. Trois phases sont à distinguer dans l’évolution 

de l’adventisme : à l’éclosion du mouvement, on se moquait 

des Adventistes : «alvantis bet a diab» …, ce qui explique le repli 

sur soi, une recherche de sécurité, c’est la mentalité du ghetto. 

Puis ce fut l’époque de l’enracinement et dans cette phase 

d’implantation, le message adventiste se module sous le mode 

de la rupture d’avec son environnement. Puis vint la phase de 

la croissance que nous connaissons depuis quelques années. 

L’Adventisme d’aujourd’hui a acquis ses lettres de noblesse, 

puisqu’il est la deuxième communauté religieuse aux Antilles 

Françaises, grâce à cette opportunité d’aujourd’hui pour la dif-

fusion du message due à la tolérance et à l’acceptation des uns 

et des autres.

Voici les menaces qui pèsent sur l’Adventisme aujourd’hui  : 
c’est la tentation de se croire acceptés de Dieu, bons et «sau-

vés» parce que faisant partie du peuple «ayant la vérité», le 

«peuple du reste». Et aussi un défaut d’humilité et un certain 

enfermement qui peut nous conduire à dresser nous-mêmes 

des barrières qui nous empêcheraient d’aller vers les autres, 

d’être audibles et pertinents  : certes nous devons conserver 

nos principes. D’où la très importante problématique : jusqu’où 

peut aller l’ouverture aujourd’hui ? N’oublions pas que comme 

le Christ, nous devons être des bâtisseurs de ponts pour aller 

vers les autres et leur proposer le salut. Les autres intervenants 

vont en parler aussi.

Le pasteur Fred NAVRER, ancien responsable 

de Liberté Religieuse, dans une communication 

intitulée «Prosélytisme et évangélisation  : La 
réaffi rmation d’une approche biblique et 
adventiste, peut-être, oubliée» rappelle que 
l’évangélisation pour l’adventiste moyen, c’est l’art 

d’annoncer la bonne nouvelle (l’Evangile) et surtout 

l’art de gagner des âmes, de faire des ‘’convertis’’. 

Pour cet adventiste moyen, il n’y a pas d’évangé-

lisation sans gain d’âme, sans croissance numé-

rique, donc avec conviction prosélyte. Or quelle 

est la stratégie divine de l’évangélisation ? Le but 

ultime de celle-ci, est-ce vraiment le prosélytisme ? 

En quoi l’esprit de l’évangélisation et la liberté reli-

gieuse sont-ils compatibles  ? Il démontra que le 

triomphe de l’évangélisation c’est le triomphe de 

l’Amour, pas du prosélytisme, du sectarisme, du 

Equipe d’accueil du Symposium de Liberté Religieuse
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nombrilisme, ni de l’œcuménisme. C’est celle d’un être aimant 

et aimable envers tous.

Nos formateurs, choisis pour leur expertise et leur expérience 

en matière de liberté religieuse, nous ont beaucoup apporté : 

Dora BOGNANDI, originaire d’Italie et responsable, à l’Union 

Adventiste Italienne, du département de la Liberté Religieuse, a 

partagé une présentation sur le don de soi aux autres qui est en 

quelque sorte une relecture d’Esaïe 58. Dans son intervention 

intitulée « Je me dois aux Grecs et aux Barbares » elle rap-

pelle que dans Romains 1 : 14, Paul ne fait aucune distinc-tion 

entre les peuples, les cultures et les classes sociales. 

Dans Jérémie 29  :7, Dieu dit à son peuple  : « Recherchez le 

bien de la ville où je vous ai menés en captivité, et priez l’Eternel 

en sa faveur, parce que votre bonheur dépend du sien ».

Esaïe 58, qui était un texte lu lors de Yom Kippour, c’est-à-dire 

pendant la période de purifi cation qui précédait le jugement, dit 

que notre vie spirituelle est un péché si nous ne nous rendons 

pas compte des besoins des autres.

L’église de Laodicée et le jeune homme riche ne se posent pas 

de questions sur les autres, les pauvres, les exclus, sur ceux qui 

sont différents, sur ceux qui souffrent pour de nombreuses  rai-

sons : persécution, santé, problèmes de société, violence etc…

Dieu nous appelle à être «  sel et lumière ». Nous devons aller 

et nous mêler avec quiconque, tout en prenant soin de ne pas 

perdre notre identité, comme le sel et la lumière le font.

Le dimanche matin, elle a fait le point sur la loi du dimanche 

dans une intervention intitulée « L’Union Européenne et la loi 
du Dimanche »

Depuis de nombreuses années, au niveau européen, on cherche 

à donner une valeur juridique au repos dominical. A partir de 

2010, de plus en plus d’organisations telles que églises chré-

tiennes (catholique, orthodoxe, protestante), syndicats, com-

merçants, associations, voudraient que, dans la mise à jour de 

la directive européenne sur le repos hebdomadaire des travail-

leurs, soit mentionné le repos du dimanche. Ces pressions ont 

entraîné à Bruxelles, en juin 2011, la constitution de « l’Alliance 
européenne pour le dimanche » qui actuellement comprend 

environ 80 organisations. 

Mme White écrivait  : « Le peuple de Dieu que nous sommes 

n’a pas accompli le travail que Dieu lui avait assigné. Nous ne 

sommes pas prêts à confronter cette question d’observation 

du dimanche. Il est de notre devoir, tandis que nous voyons 

s’approcher les signes du péril, de nous mettre au travail. Que 

personne ne reste assis et en silence, se réconfortant à la pen-

sée que les choses doivent continuer comme la prophétie les a 

annoncées et que le Seigneur protégera son peuple ». Témoi-

gnages pour l’Eglise volume 5 p.714.

Thierry LENOIR aumônier de la clinique adventiste La Lignière 

en Suisse, a donné des outils pratiques sur le dialogue interre-

ligieux et les relations interconfessionnelles. Dans sa commu-

nication « Accueillir la différence sans jugement et sans 
mépris », il est venu compléter et renforcer la position de pas-

teur Navrer à partir de Romains 5 et de Romains 14. Il cita entre 

autres  le père de l’Eglise Augustin,  Evêque d’Hippone qui a 

écrit  : «   Ne faisons pas passer l’amour de la vérité avant la 

vérité de l’amour »

Il donna aussi «  Quelques perspectives bibliques pour 
un dialogue inter-religieux  ». Il expliqua que Esaïe 54  :2, 

« Agrandis l’espace de ta tente ! Qu’on déploie les toiles de tes 

demeures : ne les ménage pas ! Allonge tes cordages, affermis 

tes piquets  !  », est un vibrant appel de Dieu à manifester un 

esprit d’ouverture tout en creusant notre identité dans la pro-

fondeur. Et c’est bien dans cette démarche que se trouve la clé 

de l’épanouissement et du développement, tant au niveau per-

sonnel qu’au niveau de notre église. En citant Genèse 11.4-8, il 

démontra le désir de Dieu d’une humanité unie dans le respect 

de la diversité et de la différence.

Le pasteur Roberto HERRERA, directeur du département 

des Affaires Publiques et de la Liberté Religieuse de la Division 

Interaméricaine, outre sa présentation sur la liberté religieuse 

comme un don de Dieu, a apporté des informations précises 

sur la liberté religieuse et la mission de l’Église.

Ganoune DIOP, directeur associé du département des Affaires 

Publiques et de la Liberté Religieuse de la Conférence Générale 

des Adventistes du septième jour, a partagé quatre présenta-

tions dont la prédication de circonstance le sabbat matin sur la 

Pasteur Thierry Lenoir

Pasteur Thierry Lenoir

Pasteur Roberto Herrera traduit par Philippe Sablier

Les départements en action
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réconciliation de Dieu et la restauration. Il a également fait part 

de son expérience à l’ONU.  

Dans ses interventions, il s’est attardé sur les sujets suivants :

1-La liberté religieuse et des libertés fonda-
mentales : une perspective biblique et pratique.
Pourquoi doit-on s’occuper de liberté religieuse ? Parce qu’il 

y a des gens qui souffrent. Et nous ne pouvons pas prétendre 

être chrétiens et être indifférents à cette souffrance. L’ONU l’a 

bien compris en plaçant ses objectifs autour de trois piliers  : 

paix et sécurité, développement et droits de l’homme. Vivre 

dans la dignité, la liberté individuelle, l’égalité est essentiel. Dieu 

parle-t-il  de ces valeurs ?  Est-ce que l’Evangile couvre ces 

valeurs ? Est-ce que ces notions de liberté ont été créées dans 

le contexte de la République ? Ou est-ce que Dieu, en parti-

culier Jésus-Christ, a révélé quelque chose par rapport à ces 

valeurs  ? Bien sûr cela a été l’objet de ce symposium de le 

rappeler.  La tentation pourrait être grande pour les adventistes 

qui attendent le retour de Jésus-Christ de négliger ce monde-

ci. Mais ce n’est pas le cas, au contraire, l’espérance n’exclut 

pas l’engagement total pour rendre ce monde meilleur pour des 

gens qui souffrent. C’est à cause de cela que très vite l’Eglise 

Adventiste a développé une action particulièrement signifi cative 

par rapport à la santé, à l’éducation, à l’aide humanitaire avec 

ADRA par exemple mais aussi les droits de l’homme avec la 

liberté religieuse.

2- Le cœur de la révélation de Jésus Christ ou 
le ministère de la réconciliation
Il démontra que nous avons été libérés en Jésus Christ pour 

développer notre relation avec Dieu et avec les autres quel que 

soit leur statut, et que nous avons tous le ministère de la ré-

concilia-tion (Colossiens 1 : 18-19, Malachie 4 : 4-5) car nous 

sommes ambassadeurs de Christ 2 Cor  5 : 11 et le sel de la 

terre Mathieu 5 : 20 et Mathieu 15 : 21 à 24.

3- Les relations entre les adventistes, les autres églises, 
religions et visions du monde. Le modèle divin à adop-
ter  : il faut connaitre les autres religions pour partager avec 

elles et créer des ponts de témoignages et de développement 

de la connaissance de la vérité, car l’église adventiste est la 

seule religion qui a des points communs avec toutes les autres 

religions. Sur le plan pédagogique, il faut traduire le message 

adventiste selon la culture, le contexte, le milieu social, religieux 

en respectant la foi de chacun, et savoir faire la différence entre 

un individu et son institution religieuse.

4- Les fondements bibliques et théologiques 
de la dignité humaine 
Il expliqua que le thème central de la Bible est la rédemption, 

c’est-à-dire,  la restauration dans l’homme de l’image de Dieu. 

Nous sommes tous en phase de reconstruction de l’image 

Sœur Dora Bognandi

Intervention de la Présidente de 
région, Madame Borel Lincertin
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Les départements en action

de Dieu, notre seul et unique modèle étant Jésus Christ. Ceci 

sous-entend l’absence d’intolérance et de ségrégationnisme 

envers les autres qui sont différents de nous. Proverbes 14 : 31 

dit que tout ce qu’on fait aux autres, on le fait à Dieu, car Jésus 

s’identifi e aux autres, en conséquence on doit s’identifi er aux 

autres avec des paroles de compassion et de guérison.

Un public attentif et assidu

Nous avons eu environ 700-750 personnes régulièrement 

présentes aux réunions. La majorité des présents étaient les 

délégations d’églises constituant des mini-comités d’église  : 

l’ancien, le responsable de liberté religieuse, le responsable des 

Ministères Personnels, le responsable des Communications, 

le responsable des J.A., le responsable du département de la 

Famille, le responsable du ministère de la Santé, le responsable 

d’Education, le responsable du Secours Adventiste. En fait tous 

les départements de l’Eglise qui ont une possibilité d’ouverture 

vers l’extérieur ont été invités. 

Tableau 1 : inscription des sections locales et 
des invités 

BILAN

Eglises non représentées malgré des rappels 
réitérés aux chefs de secteur concernés :       
7 sections locales

• Secteur Nord-Grande-Terre : PETIT-CANAL

• Secteur Sud-Est Grande-Terre : SAINT-FRANCOIS-       

RICHEPLAINE-DÉSIRADE

• Secteur Sud Basse-Terre : LES SAINTES- RIVIÈRE DES 

PÈRES

• Secteur Nord Basse-Terre : VINTY

Tableau 2 : rapport entre le nombre d’inscrits 
et le nombre de présents

Inscrits

Retrait des 

documents 

donc

Présents

% Par rapport aux 

inscrits

DÉLÉGUÉS (délégations 
des sections locales  par 
fonctions)

443 351 79%

INVITÉS (pasteurs, 
associations, personnel 
fédéral, UAGF…)

160 116 72%

TOTAL 603 467 77%

Nous remarquons à la lecture de ces chiffres qu’un certain 

nombre de délégués pourtant inscrits ne se sont pas déplacés. 

Nous pouvons déplorer ce fait car ils auraient pu laisser leur 

place à des personnes intéressées et engagées. 

Nous avions également une autre catégorie d’auditeurs que 

nous appelons «invités». 

Il s’agit des pasteurs en exercice et pasteurs à la retraite, les 

membres des associations satellites de l’Eglise Adventiste qui 

ont aussi un rôle d’ouverture vers l’extérieur, L’ODGESA, Le 

SAAG, l’AJAG, L’AGPAS, L’ASI, LA LIGUE VIE ET SANTE, 

ASSOCIATION GUADELOUPEENNE DE TEMPERANCE 

ET SANTE, RVM, EVANGELI-KA, le personnel fédéral, et 

les invités de l’UAGF, de la Fédération de la Martinique, 

la Mission de la Guyane,  les médecins, avocats, journa-

listes adventistes….

La fréquentation en revanche a été exemplaire  : nous pou-

vons remarquer une très forte participation des délégués aux 

DÉLÉGATIONS D’ÉGLISES

Nbre d'églises représentées 66

Nbre d'églises non représentées* 7

Nbre de délégués inscrits 443

Moy.de présence des délégués d'églises 303

Sacs distribués + documentation 351

INVITÉS SPÉCIAUX

Nbre d'invités (pasteurs, associations, UAGF, 
professionnels journalistes, avocats, Fédération de la 
Martinique et Guyane)

160

Moy. de présence des invités 93

Sacs distribués+ documentation 116
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différentes manifestations puisque nous sommes autour d’une 

moyenne de 86% pour toutes les personnes (délégués et invi-

tés). La fréquentation baisse un peu le dimanche, mais demeure 

stable aux environs de 69 %. 

Nos invités spéciaux : les représentants de la 
société civile de Guadeloupe

Madame GUIOUGOU, adjointe au maire des Abymes et en-

voyée personnelle de Monsieur Eric JALTON, nous a fait l’hon-

neur de sa présence et, alors qu’elle ne pensait venir que le 

vendredi soir, a été présente à tout le symposium sauf le di-

manche matin puisqu’elle allait dans son lieu de culte. Il faut 

signaler aussi qu’elle est évangélique baptiste, et n’a pas hésité 

à venir dans notre assemblée. Nous voyons encore son ouver-

ture d’esprit et son intérêt pour la chose spirituelle. 

Monsieur Didier DESTOUCHES, de confession évangélique, 

professeur maître de conférence à la Faculté de Droit, que le 

Secteur Sud-Ouest Grande-Terre, en la personne de Louis 

SAINTILMOND, avait déjà invité lors d’un forum de Liberté Reli-

gieuse pour les J.A. du secteur,  a été également présent toute 

la journée du samedi. 

Madame la Présidente du Conseil Régional, Madame Josette 
BOREL-LINCERTIN nous a fait l’honneur d’être des nôtres 

une partie du sabbat matin. Elle a, à cette occasion, fait un 

puissant témoignage de sa foi. 

Cette expérience a une triple portée pédagogique pour les diri-

geants cadres de l’Eglise présents ce matin-là. D’abord, cette 

personne a témoigné de sa foi publiquement et a manifesté 

son esprit d’ouverture et de tolérance en venant jusqu’à nous, 

dans une autre dénomination religieuse que la sienne. Elle a, 

par ailleurs, montré que l’Eglise pouvait jouer un rôle dans la 

société et a invité ses membres à s’engager dans l’aide aux 

plus démunis (jeunesse, etc…). 

Enfi n, ce fut une expérience très forte qui a montré aux membres 

d’église que des personnes de la société civile s’intéressent à 

nous pour ce que nous pouvons leur apporter pour répondre 

aux besoins des autres. 

Pasteur Angerville, avec la complicité du département des 

J.A., lui a offert une magnifi que Bible d’étude qu’elle a particu-

lièrement appréciée. 

Quelles perspectives ?
A court terme :
1-Faire prendre conscience qu’il faut nommer des hommes et 

des femmes d’ouverture, de vision, de mission et d’engagement 

au service des autres et au service de notre Seigneur qui est le 

premier enseignant  et modèle en matière de liberté religieuse.

2-Faire prendre conscience que notre Dieu est un Dieu de tolé-

rance et de paix : son église est une église où l’on doit trouver 

la tolérance et la paix.

3-Faire prendre conscience que ce département bien compris, est 

aux confi ns de tous les départements de chaque section locale

4-Permettre à l’évangélisation qui est actuellement en crise de 

trouver d’autres pistes et voies nouvelles pour répondre aux 

besoins des autres.

A court et moyen terme : 
 Nous espérons avoir donné pendant ce symposium des pistes 

et quelques outils  pour que les responsables de départements 

dans les sections locales puissent intégrer dans les projets et 

programmes de leurs sections locales respectives ces trois 

aspects indissociables :
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1-MISSION : le département de la Liberté Religieuse est im-

portant à l’intérieur de l’église : éducation, formation, conseils.

2-OUVERTURE : Le département de la Liberté Religieuse est 

essentiel pour faire le lien avec l’extérieur : autorités civiles et reli-

gieuses de notre pays de manière à changer l’image de l’Eglise. 

3-VISION : le département de la Liberté Religieuse peut ouvrir 

de nouvelles pistes en matière d’évangélisation en présentant 

aux autorités des programmes s’adressant directement à la 

population (jeunesse, santé, SAAG, éducation, famille, liberté 

religieuse….)

Le symposium dans les médias

1- Dans les médias adventistes internationaux :
Dans l’ordre de parution : 

1- ANN   22 Janvier 2013 : news.adventist.org First religious 

liberty#1D7ADBC

2- IRLA 22 Janvier 2013 : www.irla.org International Religious#1D7975A

Un article fait par Ganoune Diop  qui devait être publié par ANN, 

mais devancé par celui de la DIA, a fi nalement été publié par 

l’IRLA sur son site en anglais dédié à la liberté religieuse.

3- Union franco-Belge  23 Janvier 2013 :

 www.adventiste.org  Adventiste.webloc

4- Bulletin d’Information Adventiste (BIA) Février 2013  : cet 

article est une reprise de l’article publié sur le site de l’Union 

Franco-Belge.

http://www.adventiste.org/upload/bia/1362431305_Fevrier 2013.pdf

2- Dans les médias locaux
La chaîne de télévision locale Guadeloupe 1ère  est venue le 

samedi matin  faire un reportage mais la journaliste a cadré com-

plètement l’interview en la cantonnant uniquement sur la position 

de l’Eglise Adventiste concernant le mariage pour tous. Aucune 

question n’a été posée sur le  point central de notre manifesta-

tion, la liberté religieuse. Le reportage est passé au journal du 

soir. 

Nous espérons qu’il sera possible de conserver la trace de ces 

enseignements délivrés lors de ce symposium puisque cette 

manifestation paraît être une première dans le monde adventiste 

francophone. Plusieurs personnes ont demandé l’enregistre-

ment de ces interventions sur DVD. Nous espérons donc pou-

voir faire une série de DVD de ce symposium. Mais nous avons 

aussi le rêve de laisser une trace écrite grâce à un document qui 

rassemblerait toutes les interventions in extenso des orateurs.  

« Les Actes du 1er symposium de Liberté religieuse ». 

 
La réaction des participants
La réaction des participants à ce symposium a révélé leur en-

thousiasme. Plusieurs personnes ont insisté à plusieurs reprises 

pour bénéfi cier d’une publication des actes de ce symposium en 

vue d’une vaste diffusion. 

Beaucoup de délégués ont apprécié ces messages pour leur 

modernité, leur vision qui tient compte des réalités de notre so-

ciété. Mais surtout beaucoup ont quitté ce symposium avec la  

grande fi erté d’être adventiste parce que les messages étaient 

centrés en fait sur notre identité en tant qu’adventiste : un peuple 

qui aime, qui met en pratique la réconciliation, un peuple qui 

cherche la paix, la justice, la liberté et qui veut restaurer en l’autre, 

son voisin,  quel qu’il soit, respect et dignité,  l’image de Dieu.  

Voilà donc la merveilleuse simplicité de l›Evangile mais un défi  

par ses implications pratiques et sa grande densité ! 

Voilà le message de la Liberté Religieuse  ! Deux versets bi-

bliques laconiques mais si pratiques pourraient résumer mer-

veilleusement l’Evangile  et le message de ce symposium : Mat 

7  : 12 (Traduction Parole Vivante)  « Tout ce que vous seriez 

heureux  que les hommes fassent pour vous, faites-le de même 

pour eux : cela résume tout l’enseignement de la loi et des pro-

phètes ». De même le texte de Jacques 1 : 27 (traduction Parole 

Vivante) : « La religion authentique et irréprochable aux yeux de 

Dieu notre Père, consiste à aider les orphelins et les veuves 

lorsqu’ils passent par l’épreuve  et à se garder soi-même sans 

tâche en se préservant de l’infl uence corruptrice du monde.» 

Alors que nous désirons achever l’œuvre quand il en est encore 

temps, le département des Affaires Publiques et de la Liberté 

Religieuse a toute sa place dans nos sections locales car Ellen 

White rappelle : «Nous ne faisons pas la volonté de Dieu si nous 

demeurons silencieux, sans ne rien faire pour préserver la liber-

té de conscience. Des prières ferventes et effi caces devraient 

monter aux cieux afi n que cette calamité puisse être retardée 

jusqu’à ce que nous puissions accomplir l’œuvre si longtemps 

négligée. Prions avec plus de ferveur et que notre œuvre soit 

en harmonie avec nos prières». Evènements des derniers jours 

p. 131-442

Patricia Sablier
Responsable 

du département des Affaires 

Publiques et 

de la Liberté Religieuse

Les départements en action

Pasteur Ganoune Diop et 
Mme Borel-Lincertin 
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Réflexion

Si on parlait :   
La différenciation sexuelle :  
une mort programmée ?

Peut-être avez-vous entendu parler de l’histoire du cana-

dien, David Reimer. Etant  bébé, un coup de bistouri 

maladroit lors de sa circoncision  lui valut l’ablation du 

pénis.

Ce fi lm existe-t-il vraiment ? Intox, manipulation ? Peu importe, 

parlons-en puisqu’il donne la nausée aux chrétiens. 

Le chirurgien lui pratiqua plus tard une réassignation sexuelle1  

au détriment d’une reconstruction de son pénis. C’est ainsi 

qu’Il devint Branda et fut éduqué comme une fi lle. 

A partir de cette expérience, un psychologue du nom de John 
Money tenta de démontrer que l’identité sexuelle était la résul-

tante de l’éducation reçue. Mais à l’âge de quinze ans, David,  

cobaye et transsexuel malgré lui, voulu retrouver son identité 

masculine originelle. Il publia son histoire pour montrer les fu-

nestes et irréversibles  conséquences de telles pratiques chirur-

gicales et psychologiques. Malheureusement, il se suicida en 

2004 à l’âge de 38 ans. 

Le monde chrétien  est à nouveau troublé avec ces atteintes ré-

pétées portées à la morale judéo-chrétienne, qui sont traduites  

par la chrétienté comme étant des attaques ciblées  destinées 

à saper les fondamentaux de la foi et mettre à mal l’autorité de 

Dieu. 

Le 23 avril 2013, la France est devenue le 8ème pays d’Europe 

et le 14ème pays du monde sur les 197 reconnus par l’ONU 

à légaliser le mariage homosexuel. De nombreux adeptes du 

Dieu unique (chrétiens, musulmans, juifs), sont descendus dans 

les rues pour crier non au mariage pour tous, non au mariage 

homosexuel considéré comme contre nature, donc une infa-

mie. Ils ont aussi crié contre le droit à l’enfant pour les couples 

homosexuels.

1   Opération de changement de sexe, ici une génitoplastie féminisante.
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Réflexion

Nous remarquerons que tant le mariage que le droit aux enfants,  

sont des choses déjà dépassées (notons que l’Eglise Réformée 

Luthérienne de Suède a accepté le mariage homosexuel).  En 

réalité Ce n’est ni plus ni moins qu’une reconnaissance légale 

(le Pacs étant pour les homosexuels une sorte de palliatif du 

mariage hétérosexuel). Depuis trois décennies dans ce pays, 

les unions homosexuelles avec enfant à charge existent. « Rien 

de nouveau sous le soleil », dirons-nous.

Perte de temps que de vouloir contrer les principes de ce 

monde sécularisé décadent ? En réalité c’est un signe des 

temps cette démoralisation de notre société postmoderniste2  

inspirée par le « dernier homme »3. Il parait vain de prier voire 

de jeûner afi n que Dieu empêche la réalisation de tels projets, 

ce qui ne veut pas dire qu’il ne mettra pas fi n en Son Temps, à 

toutes ces mascarades qui se jouent sur la scène de l’existence 

tragique de l’homme. 

Le mariage homosexuel n’est que l’arbre qui cache la forêt. En 

réalité la grande menace qui est entrain de poser ses racines 

c’est la non différenciation sexuelle. Cette nouvelle aberration se 

nourrit des avancées de l’égalité entre les sexes. Souvenons-

nous, Il y a quelques décennies on a lancé la mode unisexe.

Pour preuve, en Suède, pour soi-disant   lutter contre le sexisme, 

une crèche tente une nouvelle expérience hallucinante, bannir 

les pronoms personnels exprimant le genre « il » et  « elle », 

au profi t du pronom neutre « hen » (notre « on » en français), 

lorsque le personnel s’adresse aux enfants fi lles ou garçons afi n 

d’éviter toute connotation sexuelle évitant ainsi que les enfants 

ne se sentent limités par leur genre4.  Mais ils sont fous ces 

éducateurs suédois dirions-nous. 

En France, la crèche Bourdarias, dans la ville de Saint-Ouen, 

expérimente depuis avril 2009 cette nouvelle philosophie.

Cette pratique ne va pas sans poser la question de la recherche 

d’identité sexuelle chez les enfants et devrait forcément faire 

débat chez les spécialistes de l’enfance.

Le cardinal André Vingt-Trois dénonce « l’invasion organisée et 

militante de la théorie du genre particulièrement dans le secteur 

éducatif et, plus simplement, la tentation de refuser toute diffé-

rence entre les sexes. »5 

Ou est la gravité ? Allons-nous vers une société remplie de dé-

séquilibrés en quête de leur genre profond ? Eh oui ! En fonction 

des humeurs, un individu sera lundi mâle et mardi femelle ou 

tout simplement asexué. 

Récemment en France la  cour d’appel de Rennes a rendu une 

décision très signifi cative. Elle a décidé que Wilfrid, un homme 

marié, devenu transsexuel, pouvait être offi ciellement une 

femme (Chloé)6. Que dit la loi7 sur le changement de prénom 

«Pour changer de prénom, la personne doit justifi er d’un intérêt 

légitime :

- son prénom ou la jonction entre son nom et son prénom est, 

par exemple, ridicule ou peut lui porter préjudice,

- elle veut franciser son prénom».

L’enseignement de la biologie humaine

La détermination du sexe repose essentiellement sur le code 
génétique. Il se  fonde sur la présence des chromosomes spé-

cifi ques à chaque individu. 

Les chromosomes masculins (XY) au nombre de 23 sont logés 

dans la tête des spermatozoïdes.  

Les ovules de la femme quant à eux renferment chacun 23 

chromosomes (XX). Un chromosome (Y)  donnera un garçon 

(XY). Un chromosome (X)  donnera une fi lle (XX).  Ainsi, c’est le 

spermatozoïde qui décide du sexe de l’enfant à naitre.   D’autre 

part, le Créateur  a doté chaque être humain d’une certaine 

quantité d’hormones hétérosexuelles (du sexe opposé). 

On observe de très rares cas de naissance d’individus munis 

d’un génotype sexuel différent de la normale. Ainsi le syndrome 

d’insensibilité complet aux androgènes (SIAC) donnant des 

fi lles (XY) et des garçons (XX). Le syndrome de Turner donnant 

des fi lles (XO), le syndrome de Klinefelter donnant des garçons 

(XXY). Il existe encore d’autres variables encore plus rares. Sa-

chons que dans toutes ces anomalies, la seule présence du 

chromosome (Y) détermine le sexe de l’individu malgré la pré-

sence d’organes féminins internes ou externes. Les hormones 

sexuelles vont durant la construction fi nale de l’enfant, confi r-

mer cette différenciation sexuelle. Elle  deviendra défi nitive à la 

puberté avec la production des gamètes.

Notons que la fi lle naît avec déjà ses gamètes (ovules) qui arri-

veront à maturation à la puberté. Quant au garçon il produira 

2   La modernité correspond à basculement sociétal majeur basé sur l’oppo-

sition tradition/modernité et promouvant l’idée de progrès. À la fi n des années 

80, la postmodernité prend corps avec la fi n des grandes idéologies… c’est-

à-dire des systèmes d’explication du monde et de l’histoire qui donnent un 

sens univoque aux sociétés humaines. La condition postmoderne est celle 

qui met fi n au Savoir global au profi t de savoirs locaux et celle qui interdit de 

donner un sens univoque aux phénomènes.
3  Refl et du 2nd semestre 2012, « le Dernier Homme ».
4  Le Figaro.fr, 07/09/2012.
5  Bouvet Bruno, La-Croix.com 16/14/2013.   
6  20 minutes.fr, 16 octobre 2012.
7  Loi n° 72-964 du 25 octobre 1972 relative à la francisation des noms et 

prénoms des personnes.

2 L d ité d à b l t
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ses gamètes  (spermatozoïdes)  dans l’épididyme situé dans les 

testicules à la puberté. 

La biologie humaine présente parfois certaines anomalies pou-

vant troubler l’identité sexuelle, citons :

L’hermaphrodisme8 est l’état d’un sujet (hermaphrodite)9 qui 

possède, ou du moins posséderait, à la fois des caractères 

sexuels masculins et féminins. L’hermaphrodisme vrai n’existe 

pas : on ne connait aucun cas d’être humain doté de testicules 

et d’ovaires.

En revanche ce que l’on observe, assez rarement il est vrai, ce 

sont de pseudohermaphrodismes : le sujet est porteur d’un 

sexe, son appareil génital évoque plus ou moins celui de l’autre 

sexe. 

Le plus fréquent : le pseudohermaphrodisme féminin. La 

petite fi lle naît avec un clitoris très développé et des grandes 

lèvres plus ou moins soudées en forme de scrotum.

Plus rare, le pseudohermaphrodisme masculin. C’est un 

garçon qui naît avec une petite verge et des bourses mal for-

mées évoquant une vulve.

Dans une certaine mesure,  l’androgyne serait aussi une ano-

malie: l’apparence et le comportement prêtent à confusion. 

L’homme est très efféminé et la femme virile. Toutefois, les ca-

ractères sexuels chromosomiques sont sans  ambigüité.

La sociologie : une nouvelle image de 
l’humain
En sociologie, l’identité de genre ou identité sexuelle, « se réfère 

au genre par lequel une personne est socialement reconnue. 

Il s’agit à la fois du fait qu’une personne parle d’elle-même 

comme étant une femme ou un homme. Voire même de la 

manière dont elle est perçue par les autres en fonction de ses 

attitudes, habits, coiffure etc. 

Selon certains sociologues, cette identité de genre, conférée 

avant la naissance par le fait des chromosomes, ne serait pas 

toujours identique à l’identité ressentie. Ainsi un individu peut se 

présenter comme transsexuel, bisexué ou asexué. 

Le développement de l’identité sexuelle chez l’enfant reposerait 

sur des codes sexués jusqu’à l’âge de cinq ou six ans. Ces 

codes font prendre conscience à l’enfant de son groupe d’ap-

partenance sexuelle (groupe des fi lles ou groupes des garçons).  

Vers l’âge de six ans, conscient de son sexe biologique, sa 

construction identitaire sexuelle est achevée. Des facteurs envi-

ronnementaux (familiaux, éducatifs, socioculturels, profession-

nels) peuvent infl uer sur la survenue d’une identité de genre.

 Chez certains sujets hermaphrodites élevés en fonction de 

leur sexe apparent, ou du genre choisi par les parents, il sur-

vient à l’âge pubère, moment ou généralement  est découvert 

le véritable sexe chromosomique (production d’ovaires ou de 

spermatozoïdes), de graves problèmes identitaires qui occa-

sionnent des troubles psychologiques. Surtout quand il y a eu 

ablation du sexe jugé inutile ou ambigu. On observe cette iden-

tité de genre le plus souvent dans les cas suivants :

• Le transsexualisme :

Le fait pour une personne d’avoir une identité sexuelle, ou une 

identité de genre à l’opposé de son sexe biologique de nais-

sance. Le sujet se sent et se vit de l’autre sexe, au point de 

souhaiter en changer de manière médicale (traitement hormo-

nal) ou chirurgicale (reconstruction génitale).

• Le travesti :

Une tendance psychologique qui conduit un sujet homme ou 

femme à se donner l’apparence  du sexe opposé par le vête-

ment et à l’aide de différents artifi ces. Le sujet n’est pas obliga-

toirement homosexuel, hermaphrodite ou transsexuel.

Le genre humain entre masculinité et 
féminité
Les différences entre l’homme et la femme ne sont pas stricte-

ment d’ordre biologique mais trouvent leur essence dans des 

comportements, dans l’agir et  l’être caractéristiques à chaque 

sexe et reçu sinon de façon génétique du moins par trans-

mission héréditaire et sociale ou éducative. L’organisme pro-

duit des hormones sexuelles caractéristiques à chaque sexe. 

Il produit aussi des hormones caractéristiques à l’autre sexe 

de manière normale sans dérèglement et en quantité contrô-

lée. L’homme possèderait 1/6ème et la femme 1/3 de ces hor-

mones.  L’homme est de ce fait moins féminoïde que la femme 

n’est viriloïde.

Ainsi chaque homme possède une part de féminité et chaque 

femme une part de masculinité. Les chercheurs mettent en évi-

dences des comportements plus spécifi ques à l’homme et des 

comportements plus spécifi ques à la femme.

Les hormones  femelles prédisposeraient a :10  La stabilité, la 

passivité, la réceptivité, la sédentarité, la gestation, l’être.     

Les hormones mâles prédisposeraient à : L’instabilité, l’acti-

vité, le raisonnement, la logique, le nomadisme, l’extériorisation, 

le paraître.

Dans la réalité de la vie quotidienne, ni l’homme ni la femme ne 

sont fi gés dans  leurs «prédispositions» hormonales. En réa-

lité en fonction de l’éducation, de l’expérience et aussi d’une 

prise de conscience de l’autre, chacun possède quelque chose 

de l’autre, mais pas en tant qu’être androgyne ou bisexuel no-

tons-le. Cela se comprend du point de vue de la  composition 

chromosomique de chacun, un nombre égal de chromosomes 

venant des géniteurs. En effet il existe des centaines de milliers 

de gènes. Une paire de gènes pour chaque caractéristique :    

(1 de la mère, 1 du père). Ils seront à l’origine des certains ca-

8  Moigno Yves, Dictionnaire pratique de sexualité, Marabout, Belgique 1991, 

p.154.
9    Du nom d’un personnage de la mythologie grecque, être mi-homme mi-

femme. Cet être hybride est représenté  doté d’un pénis et de seins. 
10   Daco Pierre, comprendre les femmes, marabout, 1978, p.167.
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ractères que vont transmettre les parents aux enfants, certains 

seront dominants. Comme le dit si bien Pierre Daco «la Féminité 

et la masculinité sont des attitudes devant la vie, des manières 

de gérer son énergie11» 

La fusion en une seule chair
«L’homme quittera son père et sa mère il collera à sa femme 

et ils deviendront une seule chair12» cette parole pourrait faire 

penser au vœu d’Aphrodite. Ce devenir, peut signifi er nombre 

de choses. Comment le concilier avec cette notion d’altérité, 

la différenciation que prône le Lévitique ? Pierre Daco, rend 

bien cette notion lorsqu’il écrit « Dans le couple idéal, la fémi-

nité de l’homme se prolonge dans la Féminité de la femme. Le 

pôle féminin du couple est d’une grande stabilité et lui donne 

une intelligence intérieure ouverte sur le monde. Cette féminité 

commune permet la gestation à deux du bonheur. De même 

la masculinité de la femme est prolongée par la masculinité 

de l’homme. Le couple est actif, joyeusement créatif, capable 

d’extérioriser, comme un seul être, l’énergie accumulée.13» 

Cette fusion est possible sur différents plans (psychologique, 

social, physique, sexuel…). Sur le plan sexuel, on découvre, 

sous la plume du Lévite14 que  l’acte sexuel quoique voulu de 

Dieu, fait lui aussi courir un grand risque à l’ordre établi. Ainsi 

on découvre nombre de prescriptions liées à sa pratique. Pour-

quoi dirions-nous ? « Parce que l’acte sexuel est le moment 

où l’homme et la femme abolissent la limite qui les séparent 

et les différencie, et où ils risquent de former un instant un être 

hybride, sorte d’androgyne indifférencié. Là encore la crainte 

est de brouiller les frontières. En l’occurrence, l’homme et la 

femme ne doivent jamais oublier, même lorsqu’ils semblent 

l’abolir dans l’acte sexuel, le rôle ordonnateur de la différence 

sexuelle, dont le respect garantit l’ordre du monde15». 

Au commencement l’altérité
Le livre des commencements la Genèse16, déclare que Dieu 

créa le genre humain, mâle et femelle. Au-delà ne leur ressem-

blance, l’altérité fut posée. Un des auteurs du Lévitique  rap-

pelle la différentiation des sexes « l’homme ne portera pas de 

vêtement de femme ni la femme ne portera des vêtements 

d’homme17» . Il est clair qu’ici il s’agit pour l’individu de gommer 

sa différence sexuelle, se plaçant dans état de travesti voire de 

transsexuel et  pas autre chose.

Les organes sexuels déterminent le genre de l’individu, le Créa-

teur l’a voulu ainsi. La sociologie et la psychologie parlent de 

plus en plus de transfert d’une identité conférée vers une iden-

tité ressentie. Ainsi, les caractéristiques sexuelles ne seront plus 

seules prises en compte pour identifi er le genre d’un individu. 

Dans la Bible, le livre du Lévitique dans son seizième chapitre, 

fait mention des interdits. Est relevée une série de choses, d’in-

dividus et de comportements déclarés unilatéralement  impurs.  

A ceci est livré une instruction sur le pur et l’impur, les interdic-

tions et permissions.

 Il apparait clairement que l’impur renvoie à tout ce qui porte 

atteinte à l’intégrité des choses ordonnées, établies par le Créa-

teur. La menace est celle du désordre, toujours possible.  Ainsi 

tout ce qui est mal défi ni, hybride doit être évité. La non diffé-

renciation sexuelle est une situation hybride, elle va à contre 

sens de ce que le Créateur a établi. Dans l’esprit du Lévitique, 

l’homosexualité18 et forcément le mariage homosexuel entrent 

tous deux dans cette  catégorie, puisque renversant l’ordre des 

choses établies. Ainsi tout ce qui abolit la différence est un dan-

ger mortel pour la survie du peuple. 

Le cardinal André Vingt-Trois dans son discours d’ouverture 

du16 avril 2013 devant l’assemblée des évêques de France, 

estime que de graves périls menacent la cohésion sociale.  «On 

se refuse à gérer le fait que les gens ne sont pas identiques. Ils 

ne sont pas identiques dans leur identité sexuelle mais ils ne 

sont pas non plus identiques dans leur personnalité, …Si l’on 

fait disparaître les moyens d’identifi cation de la différence dans 

les relations sociales, cela veut dire que, par un mécanisme 

psychologique que nous connaissons bien, on entraîne une 

frustration de l’expression personnelle, et que la compression 

de la frustration débouche un jour ou l’autre sur la violence pour 

faire reconnaître son identité particulière contre l’uniformité so-

ciale. C’est ainsi que se prépare une société de violence. 19» 

Il y a quelque temps de cela, un duo de hip hop alternatif,  issu 

du Quennes, New York, créé en 1987, se faisait appeler Konfu-

sion organisée. On peut dire absolument que notre société vit 

une confusion organisée. La confusion est le corollaire de la 

désorganisation. 

 « II les créa mâle et femelle, est voulue par Dieu lui-même 

comme la structure anthropologique fondamentale…Confronté 

aux discours des sciences humaines sur l’identité sexuelle, le 

chrétien doit en faire la critique au nom de l’autorité de la Parole 

dont il se réclame. Ici les sciences humaines sont un adversaire  

à critiquer car « si c’est de lui que nous recevons le type de 

questionnement qui caractérise notre époque et notre société, 

ce n’est pas à lui que nous demanderons les justifi cations des 

normes éthiques qui nous paraissent justes, mais au témoi-

gnage de la tradition biblique.20»  

La non différenciation des sexes, ferait-elle partie de ces idéo-
logies capables de mettre en danger la cohésion sociale ?

- Jean-Claude Baltimore -
Possède diverses formations : (Théolo-

gie,  Psychothérapie, Aumônerie, Res-

sources Humaines, Conseil Conjugal et 

Familial, psycho sexologie.)   

adicf@hotmail.com

Réflexion

11   Daco Pierre, Comprendre les Femmes et leur Psychologie Profonde, 

marabout, Verviers 1972, p.231.
12 Bible, Genèse 2.24. 
13 Daco Pierre, Comprendre les Femmes et leur Psychologie Profonde, Mara-

bout, Verviers 1972, p.231.
14 La Bible, Lévitique 15.18. 
15 Fuchs Eric, Le désir et la Tendresse, Labor et Fides, Genève 1982, P.32.
16  La Bible, Genèse 1.27.
17  La Bible, Deutéronome 22.5.
18 La Bible, Lévitique 18.22.
19 Bouvet Bruno, La-Croix.com 16/14/2013.
20 Fuchs Fuchs, Le Désir et la Tendresse, Labor et Fides, pp. 38 ; 6, Genev6e  

1982.
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La vie des secteurs

Ils ont donné de leur temps, leurs talents, ont consenti 

parfois à de lourds sacrifi ces, ils ont accepté malgré 

leurs imperfections de se rendre disponibles pour 

collaborer avec Dieu, et la qualité de leur service a été 

reconnue.

C’est bien la seconde fois que le secteur Sud-Est Grande-

Terre, sous la direction de son équipe pastorale, va hono-

rer ses anciens. Pour l’occasion, avec leurs conjoints, ils 

sont venus de Deshauteurs, Fonds-Thézan, Mare-Gail-

lard, Richeplaine, Sainte-Anne bourg, Saint-François, 

nous rejoindre à Douville ce 1er décembre 2012.

Très tôt, le Pasteur DUFAIT replace la fonction et son ap-

préciation dans le contexte de la Sainte Ecriture. Loin de 

la gloriole humaine, la Bible reconnaît qu’il y a du mérite à 

se mettre au service de Dieu. Saint Paul parle du double 

honneur réservé aux anciens.

Le temps est passé très vite, tout cela n’a duré qu’un 

moment :

• -moment de remerciements pour les anciens retraités

• -moment de reconsécration pour les anciens en 

activité

• -moment émouvant et enrichissant pour chacun

Nous remercions chaleureusement le Pasteur DUFAIT 

Pierre et son épouse.

Nous remercions les Pasteurs du secteur et leurs 

épouses, l’assistante pastorale et son époux.

Nous bénissons Dieu pour cette présence féminine au 

sein de l’équipe pastorale et sa remarquable touche.

Que Dieu soit loué pour tout !

Nous appelons de tous nos vœux qu’il y ait toujours des 

hommes et des femmes engagés pour le service, ceci 

jusqu’au retour de Jésus.

Anciennat de Douville

Hommage
aux AnciensChaque année au mois d’octobre, la France et l’outremer 

consacrent une semaine à la découverte de nouvelles 

saveurs gustatives, de nouveaux goûts.

C’est ainsi qu’à l’église adventiste de Saint-Claude, le dépar-

tement du Ministère Auprès des Enfants a voulu, à sa manière, 

organiser un programme autour de la semaine du goût. Au 

préalable, nous avons considéré  les sept règles d’une bonne 

santé (le sommeil, dormir au minimum 8 heures par jour, profi ter 

des bienfaits du soleil, prendre le temps de respirer de l’air pur, 

manger équilibrer, être tempérant, boire régulièrement de l’eau 

et faire de l’exercice).

Sous forme ludique, nous avons présenté aux enfants plu-

sieurs saveurs qu’ils devaient essayer de deviner les yeux fer-

més. Certes, ce sont des fruits (goyave, citron, pamplemousse, 

pruneaux, fruit de la passion…) et des légumes (poyo, fruit à 

pain, lentille germés, concombre…) que certains d’entre eux 

connaissaient, mais les identifi er les yeux fermés, ce n’était pas 

toujours évident !

Cependant, les enfants ont beaucoup aimé cette activité. 

C’était une première pour eux et ils se sont prêtés au jeu. Les 

animatrices souhaitent à leur tour  renouveler cette expérience 

et pensent déjà à la prochaine édition. 

Nous remercions Dieu le Créateur qui a mis à notre portée un 

grand panel de parfum, bon pour le physique (sources de vita-

mines) comme le spirituel (nous permet d’avoir un esprit sain 

et propice à l’écoute de sa voix) et en plus agréable au palais. 

C’est le message que nous avons voulu transmettre aux en-

fants. Profi tons-en et savourons-les chaque  jour, afi n que nous 

puissions « prospérer et être en bonne santé ».

Johann QUELESNE 

Journée du goût 
du 20 octobre 2012
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La vie des secteurs

Lorsque  «l’école de la mer»  a proposé à une des chef-

taines du secteur le nettoyage de «la Coulisse» à Trois-

Rivières, les Eclaireurs et le club chefs-guides ont saisi 

l’occasion pour réaliser la partie pratique de la distinction «Eco-

logie-Protection de l’environnement». En effet, celle-ci exige 

notamment l’entretien d’un cours d’eau.  

Ainsi, le dimanche 25  novembre 2012 nous nous sommes 

rendus sur les lieux et l’’association nous a fourni le matériel 

nécessaire, gants, tee-shirts et sacs poubelle. Nous nous 

sommes divisés en groupe avec comme responsable un agent 

de l’Offi ce National des Forêts, dans le but de balayer effi cace-

ment le territoire de la Coulisse. 

Tout au long de la matinée nous avons pu mesurer l’étendue 

de l’inconscience humaine face à l’environnement. Nous avons 

trouvé sur nos pas tous les déchets possibles et imaginables : du 

pneu de camion  à la gazinière en passant par les inévitables can-

nettes et bouteilles. C’est incroyable ce que les Guadeloupéens 

peuvent jeter sans se soucier de l’environnement. Nous étions 

ébahis par la localisation  de certains déchets. Les Eclaireurs se 

demandaient comment quelqu’un avait pu déposer un pneu de 

camion, un objet si lourd, sur une plage, un endroit aussi invrai-

semblable, à des centaines de mètres de la route, accessible par 

un chemin escarpé en plus. La  directrice adjointe de l’ONF Mme 

MUSQUET nous a alors expliqué que ces déchets avaient  été 

en réalité renvoyés par la mer. Tous les déchets imposants qu’on 

trouvait sur la plage loin des accès terrestres avaient été emme-

nés par la mer. Ce qui signifi ait que les Guadeloupéens jetaient 

n’importe quoi à la mer. Hélas nous ne pouvions que constater et 

y remédier. Mais des chasseurs que nous avons rencontrés, nous 

ont aussi expliqué que les petits déchets tels que les couverts, 

gobelets cannettes et bouteilles étaient le fait des touristes. Au 

regard de tout ce que nous avions vu, nous nous sommes dit 

qu’ils n’étaient certainement pas les seuls !!!

 Au retour de toutes les équipes, la benne à ordures était trop 

petite pour contenir tous les sacs. Et nous avions pourtant laissé 

sur place les plus lourds qui seraient ramassés le lendemain par 

les agents de l’ONF ! 

A la fi n de la matinée nous nous sommes retrouvés au lieu de 

rencontre où une conférence de presse avec tous les acteurs de 

la protection de l’environnement et la presse locale était organi-

sée. Le préfet Amaury de Saint-Quentin était présent ainsi que la 

directrice adjointe  de l’ONF, un représentant de la direction de la 

mer, de la mairie de Trois-Rivières, le directeur de la DEAL et leurs 

adjoints. Les Eclaireurs ont eu un échange très fructueux avec 

toutes ces personnalités. Le préfet nous a vivement encouragés 

à organiser des opérations de ce type dans nos villes respectives 

en coordination avec la municipalité. 

Nous nous sommes alors, engagés à participer chaque année 

à cette journée et même d’y entrainer l’AJAG afi n que toutes les 

composantes de la Jeunesse Adventiste soient présentes au 

mois de novembre prochain lors de l’ édition 2013 .

.

Ruddy et Chantal Clodine-Florent, 
Club chefs-guides du secteur SSEBT

Les éclaireurs du secteur 
SUD-SUD-EST- BASSE-TERRE 
à la journée régionale de nettoyage des fonds sous-marins, 
du littoral et des rivières de la Guadeloupe

Les Eclaireurs du secteur SSEBT autour du préfet et des représentants des 

organismes intervenant dans la protection de l’environnement  
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Lchrétien est rempli de joie lorsqu’il est 

en parfaite communion avec Jésus. Il 

devient optimise et c’est pour son entou-

rage le signe qu’il a trouvé la paix du cœur.

La joie, je l’ai vue aujourd’hui dans le regard, 

sur le visage du premier bébé de l’année 2013, 

le premier bébé du secteur Sud-Ouest Grande-

Terre…

« Diriger des hommes et des femmes en route 

vers le ciel procure bien des joies ».

Sœur Wilfrid-Calixte Raymonde a scellé alliance 

avec le Christ le 2 janvier 2013, à la section 

locale de Dothémare, aux Abymes de l’Eglise 

Adventiste du 7e jour.

Vous aussi, la joie vous la trouverez dans les 

pages du bon vieux livre qu’est la Parole de 

Dieu, source de toute joie !

Sœur Wilfrid-Calixte, les sections locales de 

Dugazon et de Dothémare te souhaitent de la 

joie, du courage et de la persévérance, res-

pectivement frère et sœur  de l’espérance, car 

l’espérance ne trompe point.

Ginette DESTIN
Communication – section locale de Dugazon

Secteur 
SUD-OUEST 

GRANDE-TERRE 
1er baptême pour  

l’année 2013

La joie

Les Eclaireurs à 
la marche des 
Voyageurs à la 
Grivelière,   
Vieux-Habitants

Les Eclaireurs du secteur SSEBT et leurs cadres

Dans le cadre de leur formation, les 

Voyageurs doivent réaliser une 

marche de 25 Kms avec une nuit 

sous tente. Les Eclaireurs de notre sec-

teur l’ont réalisée les 3 et 4 janvier 2013 en 

effectuant le trajet aller-retour du temple de 

Vieux-Habitants Bourg au point de captage 

de la Grivelière. Cette marche  leur a per-

mis  en même temps de valider la partie 

pratique de la distinction Sac à dos.
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Le projet « Portes Ouvertes » se concrétisa le dimanche 25 

Novembre 2012, à l’Eglise de La Retraite, Baie-Mahault 

sous la direction du Secours Adventiste local.

Deux semaines auparavant, c’est la grande mobilisation autour 

de la préparation. Des contacts sont pris avec les autorités de 

la ville en la personne du premier magistrat, Mr le Député-Maire 

Harry CHALUS. Le C.C.A.S. également sollicité a répondu posi-

tivement en nous adressant des familles. Nous remercions Dieu 

pour les différents témoignages reçus. Toutes les bonnes volon-

tés sont réquisitionnées et les petites mains s’activent pour la 

réalisation de fl yers et d’invitations, le conditionnement des den-

rées alimentaires, le repassage des vêtements, le nettoyage des 

chaussures, la fabrication des portants, le montage des différents 

stands, les préparations culinaires, etc.

C’est à juste titre que nous disons avec l’auteur que « l’union 

fait la force » ! Dieu suscite même le voisinage pour le bien de sa 

cause. Une sœur me propose de l’accompagner chez sa voisine 

et grande fut ma surprise de recevoir de cette dame quatre car-

tons de vêtements pour hommes, femmes et enfants, 176 pièces 

au total, en bon état et prêtes à l’emploi. Nos prières s’en vont à 

Dieu en faveur de cette amie de la Vérité afi n qu’elle soit un jour 

parmi les rachetés.

Tous les 4ème samedis du mois, dans le cadre de l’opération «Sab-
bat des kilos», les familles de l’église sont régulièrement sollici-

tées et font preuve d’une grande générosité car les paniers sont 

remplis de denrées alimentaires, et c’est « la bénédiction de Dieu 

qui enrichit ».

Le jour J arrive enfi n !! Nos portes s’ouvrent sur la prière d’intro-

duction de Pasteur TOLASSY. Les invités et les visiteurs, venus 

de La Retraite, de Bragelogne et de Baie-Mahault, qui ont ré-

pondu à notre invitation sont chaleureusement accueillis sur fond 

musical par les hôtesses d’Accueil, et orientés vers les différents 

stands préparés à leur intention.

“Donnez-leur 
vous-mêmes à manger”
SECTEUR NORD-NORD-EST BASSE-TERRE

La vie des secteurs
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Le Stand Prévention- Santé, tenu par notre aimable infi rmière, a 

reçu 24 personnes, 16 visiteurs, 3 enfants, 5 membres d’église, 

pour prise de tension artérielle et autres conseils pratiques.

Les animateurs du Stand de livres et ouvrages religieux ont offert 

plus de 20 Bibles, ainsi que les revues Priorités, 31 ouvrages reli-

gieux et 34 ouvrages éducatifs.

Les enfants n’ont pas été oubliés car un Stand Jouets a été pré-

paré spécialement pour eux et ils ont reçu une vingtaine de jouets 

offerts par les enfants de l’Eglise locale.

Le Stand Vêtements a été particulièrement apprécié et bien visité 

: 331 pièces (hommes, femmes et enfants) ont été distribuées et 

le Stand Chaussures a distribué 34 paires.

Le Stand de Denrées a offert 38 colis de produits alimentaires non 

périssables.

Le Stand Restauration, soigneusement élaboré, a tenu toutes ses 

promesses : 51 repas chauds, savoureux, énergétiques et équi-

librés ont été offerts et consommés sur place, ainsi qu’une colla-

tion dans l’après-midi, composée de fruits, gâteaux, et jus local.

Merci au S.A.A.G. pour son aide et ses dons précieux ! Merci 

à Francis et Lydie HELLIGAR et toute leur équipe pour la pré-

paration du repas, et à tous les préposés aux différents services. 

Merci à tous les responsables des différents stands pour leur es-

prit d’équipe et leur dévouement sans faille ! Merci au frère qui a 

déployé sa tente pour nous protéger des ardeurs du soleil ! Merci 

à tous ceux qui ont contribué sans réserve au succès de cette 

action caritative et évangélique ! 

Nos visiteurs et amis de la Vérité ont apprécié cette journée et 

ont été richement bénis, spirituellement et matériellement. Suite 

à cette action missionnaire qui a suscité un réel intérêt pour la 

Parole, un jeune couple a commencé un cheminement particulier 

avec Dieu et se prépare au baptême, et une famille de cinq per-

sonnes assiste fréquemment aux services le samedi matin. Prions 

pour eux et pour tous ceux qui hésitent encore à s’engager sur le 

chemin de la Vie Eternelle !  

Notre reconnaissance monte surtout vers Dieu qui nous a gratifi é 

d’une superbe journée ensoleillée, car rien ne lui est impossible. 

A LUI REVIENNENT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE !              

                                                             

OCULI  Marthe

Secours Adventiste - Eglise de La Retraite  
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Entre-nous/Espace des lecteurs

REGARD SUR  

JASPE 2
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Il est bon de partager l’amour du Seigneur,

Cette passion qui brûle dans nos cœurs.

Avec Jésus à ses  côtés, on a tout c’qu’on peut espérer,

Mille raisons de le louer, et cette envie de tout donner…

Refrain

Oui, nous voulons proclamer que Christ est Roi,                   

Nous croyons qu’il peut tout changer!                                      

Oui, nous irons l’annoncer au monde entier,           

Aide-nous Seigneur par ton Esprit à partager la vie.

              

Paroles : Bertilde ACHILLE   
Musique : Patrice NONCENT

Délégation d’Haïti
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Entre-nous/Espace des lecteurs

Soirée d’ouverture de  
JASPE 2
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Du 2 au 6 avril 2013 près de 600 délégués, à savoir des 

jeunes venus de la Martinique, de La Guyane, (d’Haïti 

– ils n’étaient pas délégués mais invités) et de la Guade-

loupe, ont investi le Palais des sports du Gosier pour des jour-

nées fortes en formation, réfl exion et émotion. Des invités venus 

d’Haïti, du Canada, de l’Europe (France et Angleterre) et des 

USA étaient présents soit pour assister à cet événement, soit 

pour animer des ateliers à l’endroit des délégués et des pas-

teurs des trois territoires de  l’Union des Antilles et de la Guyane 

françaises. A ces 600 délégués se sont ajoutés près de 4000 

jeunes et adultes désireux de vivre des moments d’intense 

communion avec Dieu, dans la louange et l’écoute de mes-

sages spirituels percutants. Ce programme, structuré d’après 

le concept «JASPE», s’est décliné de la manière suivante:

Journées
Cinq journées ont été nécessaires pour vivre le concept «JASPE» 
né en 2008, et dont la première édition s’est déroulée en Marti-

nique du 17 au 22 mars à Monésie Sainte Luce (lieu plus connu 

sous le nom de Rama). Les rencontres de la nouvelle édition ont 

été vécues dans le grand Palais des sports du Gosier en Gua-

deloupe du 2 au 6 avril 2013  (Découvrez sur youtube le palais 

des sports du Gosier en vidéo http://www.youtube.com/

watch?feature=player_detailpage&v=NG-hrBAD-6k).

Adoration
Ce programme a été ponctué de chants, de messages spirituels 

et de temps de prière qui ont eu un impact sur les jeunes et les 

adultes présents. Il est important de souligner qu’une adjointe au 

Maire de la Municipalité de la Ville des Abymes a été grandement 

impressionnée par ce qu’elle a vu et entendu et qu’elle a choisi 

d’assister à trois de nos rencontres.

Service
Le jeudi 4 avril, bravant les fl ots en furie, les déléguées, les inter-

venants, les organisateurs et les administrateurs se sont retrou-

vés sur les îles de Marie-Galante et des Saintes (Terre-de-Haut 

et Terre-de-Bas) pour mener diverses actions en faveur de la 

population : distribution de bibles et nettoyage de plages à Marie-

Galante ; sondage sur l’impact de l’alcool et visite de personnes 

âgées aux Saintes.

Partage
Les jeunes ont aussi voulu partager, non seulement leur joie d’être 

sauvés, mais aussi un peu de leur « vie » en  donnant un peu de 

leur sang.

Espérance
Ces jeunes qui ont choisi d’être une Génération puissante qui 

prie, étudie et témoigne ont aussi chanté qu’avec Jésus à leurs 

côtés ils ont tout ce que l’on peut espérer. Je vous invite à méditer 

sur les paroles du chant thème qui a enchanté l’ensemble des 

délégués et des visiteurs.

Pasteur Marcel ALPHONSO
Communications
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Ce n’est pas pour imiter celui de Madame LOT qui s’en 

allait en regrettant tout ce qu’elle laissait derrière elle, 

mais plutôt pour trouver des occasions de rendre gloire 

à Dieu pour ses réalisations par notre entremise.

Jusqu’à présent, nous avons été plutôt discret  ; mais il faut, 

croyons-nous, laisser la gloire de Dieu éclater, ne pas la garder 

tout le temps sous le boisseau.

C’est dans ma prime adolescence que j’ai découvert la Bonne 

Nouvelle de l’Evangile et que j’ai fréquenté l’Eglise Adventiste du 

Faubourg Frébault de Pointe-à-Pitre. L’école d’église qui a été 

créée en cette même période a joué un rôle très important dans 

ma vie d’enfant de Dieu. Aussi je veux encore et toujours rentre 

hommage à Madame BOUQUETTY et à Monsieur BIGORD pour 

le travail spirituel et scolaire qu’ils ont, avec l’aide de Dieu, ac-

compli dans mon jeune cœur.

A un certain moment, il était question de partir à Collonges ; mais 

les diffi cultés fi nancières (pas de bourse à l’époque) se sont pré-

sentées et j’ai dû me contenter de « cours » par correspondance 

avec comme tuteur local : le pasteur Jean-Pierre CHERY.

Je divise mon parcours en 3 parties :

1- Le domaine de l’Education Adventiste
C’est la sœur MONNIER, alors responsable du département 

à la Mission des Antilles Françaises (à la Martinique) qui me 

proposa, avec l’accord de frère BIGORD, d’aller à Basse-Terre 

pour établir (sous la tutelle de Madame SOLIGNAC) une école 

d’église pour le secteur à la rue  Lardenoy.

L’année suivante, pour me rapprocher de mon domicile, les 

frères m’envoyèrent à Morne-à-L’eau qui est ma commune na-

tale. L’école, prétendue moribonde, reprit vie et après 3 années 

de service, elle a eu pas mal de résultats aux examens acadé-

miques (examen d’entrée en 6eme).

Entré à Boissard, je me suis vu confi er une classe d’examen 

et avec l’aide de Jean PEREAU, nous avons connu un résultat 

sans précédent au C.E.P (plus de 80% de succès).

Il faut peut-être préciser que cette classe avait un bel effectif, 

composé en grande partie de non-adventistes que la réputation 

de Monsieur BIGORD avait attirée…

Et puis, voulant certainement faire autre chose, je me suis tour-

né vers le milieu fi nancier où j’ai fait carrière jusqu’à la retraite.

2- Le domaine de la Jeunesse Adventiste
C’est avec l’arrivée des époux MONNIER que la jeunesse, in-

suffi samment structurée, prit un nouvel essor.

Il faut dire que le Pasteur MONNIER avait trouvé, notamment à 

l’église de Boissard, un groupe de jeunes qui savaient s’investir 

pour l’obtention du grade de Chef-guide.

Après que les CHECKMODINE, FRANCILLONE et BUFFON 

eurent obtenus leur grade, j’ai eu la joie avec d’autres, de faire 

partie du 3eme contingent.

Avec l’augmentation des gradés, les collègues ont voulu créer 

un club de Chefs-guides dont j’ai eu le privilège d’assurer la 

Présidence à plusieurs reprises…

C’est ainsi que j’ai été le 1er Laïc à ce poste.

Il ne faut pas passer sous silence la part active prise par ce 

comité lors de l’édifi cation du centre de Duportail…

Le pasteur Guy ROGER fi t appel à moi pour l’aider en me nom-

mant : «Animateur fédéral» et la jeunesse connut des jours heu-

reux sous le regard de Dieu.

3- Le domaine de la Communication
Sitôt après avoir fait valoir mes droits à la retraite, le Conseil 

d’administration de la Fédération, par l’entremise du Président 

Max-René LAURENT fi t appel à mes services comme Directeur 

de la Radio Adventiste (R.V.M.).

C’est là encore que j’ai reconnu l’aide de Dieu parce que je 

n’avais aucune formation spécifi que dans ce domaine. J’ai pris 

à cœur ce travail (service) et j’ai dû, avec l’aide du personnel, 

m’acquitter en toute conscience de cette mission. D’ailleurs, 

c’est sous mon administration que la longueur d’onde évolua…

En fi nal et pour être court, j’ai été le 1er laïc directeur de radio 

en Guadeloupe. Après 3 années, j’ai eu en dernier ressort, à 

m’occuper des personnes âgées, des malades, en devenant 

Aumônier pour une période de 6 mois.

4- Le domaine de l’Evangélisation
• Lorsqu’il fallait fonder le groupe de Dugazon aux Abymes, 

le pasteur Antoine OCULI fi t appel à moi pour faire partie des 

membres fondateurs.

Cette église, je la garde au fond de mon cœur et j’ai encore de 

précieux souvenirs ! 

Gloire à Dieu !

• Après la grande campagne MAC-MILLAN (à Capesterre-

Belle-Eau) et la grande moisson d’âmes, les frères qui voulaient 

garder ensemble ces nouveaux membres, me demandèrent de 

les accompagner, de les encadrer.

Au début, on se rencontrait dans un hôtel du secteur. Mais ce 

n’était pas pratique et cela perturbait en quelque sorte le bon 

déroulement des séances.

Finalement, nous avons préféré nous retrouver dans une famille 

à Four à Chaux. Nous étions à l’étroit mais nous avons œuvré 

pour avoir aujourd’hui un temple construit à la Gloire de Dieu à 

Sainte-Marie.

C’est le pasteur Daniel CARBIN qui occupait le poste de pré-

sident fédéral.

Gloire à Dieu !

• Entre temps, je visitais de nombreuses églises pour soit des 

semaines de prières JA/Adultes, des efforts missionnaires et 

d’autres interventions à la demande.

Gloire à Dieu ! 

• Ne pensez pas qu’après cette rétrospective c’est l’occasion 

de déposer les armes, mission accomplie. Chacun dans sa 

sphère doit se montrer utile pour permettre la propagation de 

l’évangile.

Depuis mon retrait offi ciel des activités, je me suis réfugié à 

l’église de la Retraite où, avec d’autres, je lutte tout en attendant 

patiemment le retour glorieux de notre Seigneur Jésus-Christ .

 A lui soit la gloire !

Jean CRANT OR

témoignage

Un regard en arrière



27

Témoignage

Parcours d’un élève de la Cité Scolaire «la Persévérance» de Boissard 
Olivier a été scolarisé à la Cité Scolaire «La Persévérance» de Boissard du CP à la Seconde. Il a été transféré au Lycée «Jar-din d’essai» où il a suivi les classes de la Première à la Ter-minale pour suivre une spécialité en Mathématiques qu’on ne trouvait pas encore à Boissard en 2007-2008.Après le Bac obtenu avec la mention Très Bien, il a intégré en 2009-2010 la Classe Préparatoire pour deux ans, et desquels il a réussi le concours d’entrée à Centrale Paris. Admission qu’il a refusé (les crampes au ventre) en décidant de recom-mencer une troisième année de Classe Préparatoire, à l’issue de laquelle il réussit, en juillet 2012, le Concours d’admission à • La prestigieuse Ecole Polytechnique ; • 3 Ecoles Normales Supérieures (Lyon, Cachan et Paris)

• Centrale Paris.

Les classes préparatoires des Grandes Ecoles existent en Guadeloupe depuis une quinzaine d’années. Olivier est le premier Guadeloupéen à avoir réalisé de la Maternelle à la Classe Préparatoire des Grandes Ecoles, c’est-à-dire l’en-semble de son parcours scolaire, en Guadeloupe. Il est donc le premier élève de Classe Préparatoire des Grandes Ecoles de Guadeloupe à   réussir l’un des concours d’admission les plus anciens et les plus diffi ciles avec celui de Normale Sup, et ceci avec La Cité Scolaire «La persévérance» de Boissard en toile de fond !
Chaque matin, je remettais cet enfant à notre Dieu. Je me disais : au moment de monter sur le trône,  Dieu avait dit à 

Salomon « (…) demande ce que tu veux que je te donne. Salomon répondit (…) accorde donc à ton serviteur un cœur intelligent pour juger ton peuple, pour discerner le bien et le mal (…) » (Cf. 1 Rois 3 :5 et suivants). Cette pen-sée m’inspirait alors que je priais chaque matin et chaque soir. Je priais ainsi  « Seigneur accorde la sagesse et l’intel-ligence nécessaires à Olivier afi n qu’il grandisse en stature et en grâce devant toi et qu’il devienne demain un fervent serviteur de Ta cause. Dispose le cœur des enseignants et du corps éducatif vis-à-vis de lui,  et Seigneur si telle est ta volonté que ton Esprit recouvre l’Ecole afi n qu’elle mène à bien cette mission». 

Pendant  toutes ces années,  j’ai présenté à Dieu mes sup-plications pour cet enfant et l’Ecole. Il a répondu au-delà de ce que j’ai su lui demander car l’univers des Grandes Ecoles m’était inconnu. J’espérais simplement que Dieu lui permette de réussir son parcours et voilà que cet Eta-blissement qu’est La Persévérance de Boissard, de par la formation apportée à Olivier, de par la disponibilité des pro-fesseurs des écoles et du Collège-Lycée, de par le cadre protecteur assuré aux enfants, voit l’un de ses élèves réus-sir   un des concours d’admission les plus anciens et les plus diffi ciles avec celui de Normale Sup et ainsi accéder à l’institution scientifi que française la plus prestigieuse, à savoir l’Ecole Polytechnique, l’élite de la Nation. Voilà de quoi est capable notre Dieu (entre autre) lorsque nous nous appuyons sur lui  ! Voilà ce qu’Il peut permettre à la Cité Scolaire « La Persévérance » de Boissard d’accomplir !Mon désir est que chaque parent ayant fait le choix d’ins-crire un ou leurs enfants à l’Ecole La Persévérance de Bois-sard sache que notre Communauté dispose d’un bon outil, modeste peut-être mais on y trouve un personnel d’encadre-ment accessible, d’excellents professeurs sachant trans-mettre, écouter, former nos enfants. Par nos prières, notre persévérance, l’encadrement que nous apporterons à nos enfants, notre engagement  : le meilleur est possible, fai-sons-le savoir. 
Olivier n’est pas le seul élève de Boissard à avoir intégré Polytechnique, il me semble qu’il y en a un premier mais qui n’avait pas fait toutes ses classes en Guadeloupe. Avec Olivier, la Cité Scolaire «La Persévérance» de Boissard compterait deux anciens élèves ayant accéder à l’élite de la Nation.

Que Dieu bénisse cet établissement, ceux qui y entrent et ceux qui en sortent !

Adrienne MAKAÏA 

Témoignage
d’une mère
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Vision spirituelle 

Dans le livre de l’exode, l’Eternel déclare à Moïse : «Ils 

me feront un sanctuaire, et j’habiterai au milieu d’eux.»1. 

Après avoir reçu les instructions concernant la contribu-

tion pour le projet du sanctuaire, Moïse et le peuple reçoivent 

l’ordre de confectionner un sanctuaire pour que Dieu fasse sa 

demeure2. Le peuple Israélite devrait suivre à la lettre les pres-

criptions préalablement données par Dieu. Ils devaient récolter 

cette contribution auprès de tous ceux qui donnent avec simpli-

cité, humilité de cœur – et reconnaissance.  

Dans la version «français courant», il est dit que «Les Israélites me 

confectionneront une tente sacrée pour que je puisse habiter au 

milieu d’eux»3. Dieu ordonne. Il donne les règles et les principes 

pour que sa présence au milieu de son peuple se fasse avec joie. 

Le Grand architecte de la création, de tous les temps, qui régit 

toute chose dans l’univers, est le même qui ordonne à Moïse de 

construire un tabernacle pour que la proximité avec son peuple 

soit effi cace4. 

Dieu est celui qui veut se rapprocher de l’homme. Il veut l’intro-

duire dans sa sainteté pour qu’il soit sanctifi é par sa présence. 

La sanctifi cation est possible que dans la mesure où il y a une 

volonté d’entrer dans le projet divin. Entrer dans le projet divin, 

implique une abnégation de l’être et une entière consécration à 

Dieu. Entrer dans le projet de Dieu, c’est tendre vers l’espérance 

divine. Dieu désire établir un traité de paix avec son peuple. Et ce 

traité de paix passe par une communion sainte et une communi-

cation ouverte. 

Dr Angel Manuel Rodriguez le confi rme également «Le sanctuaire 

israélite était un dynamique centre de vie, de puissance, de béné-

diction, de protection et de pardon parce que c’était l’endroit où 

Dieu demeurait, au milieu de son peuple. C’est là qu’il révélait sa 

puissance et son règne sur les nations de la terre, en tant que 

roi universel, juge et protecteur». Dans le livre de l’Exode, le Sei-

gneur déclare que «C’est là que je me rencontrerai avec toi ; du 

haut du propitiatoire, entre les deux chérubins placés sur l’arche 

du témoignage, je te donnerai tous mes ordres pour les enfants 

d’Israël»5. Remarquons avec quelle précision Dieu indique le lieu 

de la rencontre «du haut du propitiatoire» ou encore «sur le cou-

Le sanctuaire 
comme lieu de 
rencontre
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vercle du coffre entre les deux chérubins». Une rencontre dans le 

sanctuaire lui-même – devant le trône divin. W. C. Kaiser abonde 

en ce sens, pour lui, le tabernacle est une « habitation de Dieu ». 

La tente de la rencontre est le lieu qui évoque à la fois la transcen-

dance et l’immanence divine6. 

Le sanctuaire est aussi appelé «le lieu de la rencontre». C’est le 

lieu où l’on vient pour faire des supplications à Dieu. Le roi David 

l’a exprimé de tout son cœur «Écoute la voix de mes supplica-

tions, quand je crie à toi, Quand j’élève mes mains vers ton sanc-

tuaire»7. Le fait même d’élever les mains est non seulement un 

moyen pour exprimer son cœur mais encore un acte de recon-

naissance, de gratitude envers ce Dieu qui seul est habilité à nous 

restaurer de toutes nos infi rmités. Tout l’être du psalmiste exprime 

une détresse profonde. Son seul secours est l’Eternel. C’est en 

cela que le sanctuaire est vraiment un lieu de rencontre8 avec 

Dieu. 

On ne cessera jamais de creuser – d’approfondir cette étude déli-

cate et enrichissante qu’est le sanctuaire. Ce dernier nous révèle 

le plan de Dieu envers son humanité. Un plan de rétablissement, 

d’amour, de paix et de réconciliation avec Dieu. Le sanctuaire est 

une invitation de Dieu à l’homme à entrer dans son projet d’espé-

rance et d’éternité. 

Les œuvres de Dieu expriment sa bonté – sa grandeur – sa ma-

jesté, son caractère. Et même sa loi, encore plus, est l’expres-

sion de son caractère. Toute œuvre de Dieu est parfaite nous dit 

le Psalmiste. L’œuvre humaine aussi grande soit-elle ne peut en 

aucun cas égaler celle de Dieu. Dans l’œuvre divine, il n’y a point 

d’altérité – point de zone d’ombre – aucune trace susceptible de 

conduire au moindre défaut. C’est de là aussi que nous voyons 

que ce Dieu que nous adorons est le plus grand pédagogue de 

tous les temps. Car les instructions et les 

recommandations qu’il va donner à Moïse 

sont porteuses d’espérance dans la pers-

pective sotériologique et eschatologique.

Pasteur Félix HELAN

1 Exode 25 : 8, 22.
2 J. N. ANDREWS. The Sanctuary And 2300 Days. New York : TEACH Ser-

vices Inc., 1997. p. 47. 
3 Exode 25 : 8. Notons au passage que le terme « tabernacle » apparait pour la 

première fois de ces 139 fois mentionnées dans l’Ancien Testament. 
4 H. W. SOLTAU. The Tabernacle, The Priesthood, And The Offerings. Grand 

Rapids : Kregel Publications, 1972. p. 323, dans son analyse, évoque la 

nécessité pour le peuple de Dieu de se séparer des nations étrangères pour 

témoigner de la présence divine et de se préserver de leurs infl uences. Voir 

aussi S. E. PECK. The Path to The Throne of God : The Sanctuary or The 

Gospel according to Moses. Library of Congress, 2002. p. 31. 

5 Exode 25 : 22. 
6 W. C. KAISER. The Christian And The Old Testament. Pasadena : William 

Carey Library, 1998. p. 94 
7 Psaume 28 : 2. 
8 Dans la pensée hébraïque, le verbe « rencontrer » dont la racine est Ya’ad 

évoque l’idée de se donner rendez-vous avec quelqu’un, de venir à la ren-

contre de quelqu’un, de faire son apparition en un lieu précis. Donc nous 

comprenons là que le Seigneur donnait rendez-vous à son peuple dans sa 

demeure - un lieu précis, qui est le sanctuaire. 
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Entre-nous/Espace des lecteurs

Le budget mondial 2013 du Quartier Général de l’Eglise 

Adventiste du Septième Jour fi nance les travaux mission-

naires, apporte un soutien administratif en dehors du ter-

ritoire de l’Amérique du Nord et couvre également le coût de la 

maintenance des infrastructures.

Le budget mondial de l’Eglise Adventiste du Septième Jour qui 

avoisine cette année les $174 millions (les sommes sont indi-

quées en dollars), a alloué presque $42.4 millions sous formes 

d’affectations fi nancières aux territoires ne formant pas partie de 

l’Amérique du Nord. Une somme additionnelle de $28.5 millions 

a été affecté au fi nancement des missionnaires et employés qui 

servent dans d’autres divisions.

 

Le coût opérationnel des infrastructures du QG de la dénomina-

tion à Silver Spring, dans le Maryland, aux Etats-Unis, est limité 

à 2% du total de la dîme mondiale, qui est estimé à $44 millions 

environ pour 2013. Les offi ciers gérant les fi nances de l’Eglise 

déclarent qu’ils s’attendent à ce que le QG opère encore une fois 

bien en deçà de cette estimation.

Pendant des décennies, le coût opérationnel du QG s’est toujours 

maintenu en deçà de la somme estimée, permettant ainsi aux 

divers champs de bénéfi cier de plus de ressources selon Juan R. 

Prestol, sous trésorier de l’Eglise Adventiste Mondiale.

Prestol a souligné que le budget mondial comprend uniquement 

les éléments propres au QG mondial de la dénomination et ne 

comprend pas les revenus déclarés ou le budget des 13 divisions 

ou des unités administratives locales ainsi que ceux des congré-

gations. 

Le budget mondial comprend le coût des opérations du QG, ce-

lui des employés inter-divisionnaires, les affectations fi nancières 

destinées aux divisions et aux insti-

tutions et programmes placés sous 

l’égide de la Conférence Générale.

Prestol a également souligné la 

planifi cation constante des offi ciels 

de l’Eglise et de ceux gérant les 

fi nances. «Certaines organisations 

affi chent plus de fl uctuations dans 

la manière dont ils appliquent le 

budget. L’Eglise n’opère pas de la 

même façon. Nous nous efforçons 

d’aller de l’avant. 

Une fois que nous nous sommes 

engagés, nous voulons continuer 

jusqu’à ce que l’œuvre entreprise 

soit bien mise en place et ait ac-

quise son autonomie. Cependant, 

cela peut prendre des années !»

Le budget mondial de cette année 

comprend également la toute nou-

velle Union du Moyen Orient et de 

l’Afrique du Nord, qui est directe-

ment rattachée au QG de l’Eglise 

Adventiste Mondiale.

A quoi peut servir l’offrande mondiale ? 
Budget mondial adventiste 2013 : 
mission, soutien administratif
27 Décembre 2012, Silver Spring, Maryland, United States

Juan R. Prestol. [ANN fi le photo]
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Les aléas de la vie apportent leurs lots quotidiens,

Mais Jésus est la Réponse.

Tu es souvent fatigué est découragé,

Mais Jésus est le Repos.

Tu te sens environné d’ennemis, 

Mais Jésus est le Gardien.

Tu n’es en sécurité nulle part,

Mais Jésus est le Refuge.

Tu as besoin de prendre de bonnes décisions, 

Mais Jésus est le Conseiller.

Tu es malade et épuisé,

Mais Jésus est le Médecin.

Tu n’as personne pour plaider ta cause,

Mais Jésus est l’Avocat.

Tu es seul, personne à qui parler,

Mais Jésus est l’Ami.

L’orage gronde en ton cœur,

Mais Jésus est la Paix.

Souvent tu tâtonnes dans le noir,

Mais Jésus est la Lumière.

Tu es sans argent, démuni, 

Mais Jésus est le Banquier.

Tu es plein de remords et d’amertume, 

Mais Jésus est le Pardon.

Tu te sens perdu, 

Mais Jésus est le Guide.

Tu es mort à cause de tes péchés, 

Mais Jésus est la Vie.

Sur la croix, Il est devenu : Tout, 

Afi n que ta vie ne soit plus : rien,

Et que tu puisses Tout posséder.

Accepte-Le, et tu  auras le plus grand des biens :

TOUT

Mickaelle Racon

Tout !Entre $1.3 millions et $4.8 millions sont affectés aux divi-

sions autres que celle de l’Amérique du Nord. Le budget 

mondial de 2013 comprend également une augmentation 

de 2% par rapport aux affectations fi nancières de 2012.

Prestol a déclaré que les budgets mondiaux depuis la crise 

économique de 2008 « ont été planifi és afi n d’apporter une 

stabilité et un soutien stratégique favorisant la croissance 

dans les régions où le besoin se fait sentir. »

«L’Eglise est très résolue, très réfl échie, très persistante, 

et nous continuons à avancer vers notre objectif qui est 

de pénétrer chaque pays et d’atteindre le plus de groupes 

d’individus possibles, » a-t-il déclaré.

Prestol a déclaré qu’environ 65% du fi nancement de la 

dénomination est perçue en dollars américains, réal bré-

siliens, euros, dollars canadiens, dollars australiens, pesos 

mexicains, wons coréens et en pesos des Philippines.

De tous les pays, les Etats-Unis demeurent le pays qui ap-

porte le plus d’offrandes. En 2011, la Division Nord-Améri-

caine a contribué $23.4 millions en termes d’offrandes ou 

30% environ du total des offrandes mondiales qui s’éle-

vaient à $80 millions.

Prestol a également souligné le changement qui s’est 

opéré dans les temps modernes quant au fi nancement 

des missionnaires de la dénomination, à partir du bud-

get mondial. Les $28.5 millions alloués aux missionnaires 

(employés inter-divisionnaires), dans le passé, servaient à 

fi nancer ceux qui travaillaient directement sur le terrain. A 

présent, cette somme sert à fi nancer les missionnaires qui 

apportent un soutien administratif régulier et qui super-

visent ceux qui travaillent sur le terrain ; ces derniers étant 

des ouvriers locaux.

D’autres affectations fi nancières majeures identifi ées dans 

le budget mondial de la Conférence Générale pour 2013 :

$8.3 millions à l’Université de Loma Linda

$5.5 millions pour Adventist World Magazine

$4.9 millions pour l’Université d’Andrews

$4.7 millions pour Hope Channel

$2.4 millions pour la fondation Ellen G. White

$2.3 millions pour Adventist World Radio

$1.4 millions pour la session de la Conférence Générale 

en 2015

$1.2 millions pour l’Université d’Oakwood

$1.1 millions pour l’Institut International Adventiste des 

Recherches Avancées

$1.1 millions pour l’Institut de Recherches Géo scienti-

fi ques

$1 million pour l’Université Adventiste d’Afrique.

Pour avoir une copie intégrale du budget mondial 2013 de 

la Conférence Générale en Excel, envoyez une demande à 

l’éditeur d’Adventist News Network à l’adresse suivante : 

adventistnews@gc.adventist.org.

Oliver ANSEL
Adventist News Network
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Nécrologie

Tous ceux qui ont côtoyé l’Ecole «La Persévérance» de 

Boissard de 1975 à 1982 n’oublient pas ce person-

nage unique, enseignant des Valeurs Bibliques appelé à 

l’époque «Professeur de Bible».

Cet homme de petite taille mais grand en amour de Dieu, de sa 

Parole et des gens, patient, disponible, serein, plein de convic-

tion.

On le voit arriver le matin au sein de l’Etablissement scolaire 

vêtu de sa veste, avec empressement et élégance comme si 

rien ne devait l’arrêter face au devoir qui l’attendait dont l’objec-

tif étant de communiquer à chaque jeune sur le site l’amour de 

Dieu.

D’ailleurs, dans la pratique, quand l’insolence, le manque d’in-

térêt se manifestait dans la salle de classe, il restait impertur-

bable car il avait une mission à l’esprit, il ne fallait pas y dévier.

Pour mieux comprendre les réactions des élèves et les accom-

pagner, il ne manquait pas de les rencontrer en entretien privé 

dans la cour de l’école ou dans le square de l’ancienne Fédé-

ration.

Sa mission ne se limitait pas à l’enseignement pur et simple 

mais s’étendait dans la pratique bien au-delà : «Une vie de ser-

vice».

Par exemple, si un élève avait un cartable abîmé, il lui proposait 

de le lui réparer afi n de rendre sa vie d’élève plus agréable sur 

le site.

Pasteur PETIT était un homme de «classe» de par son élé-

gance mais aussi du fait que les circonstances n’altéraient pas 

son savoir être.

Il aimait beaucoup son Eglise et s’informait de ses nouvelles. 

D’ailleurs, il se faisait un devoir d’assister aux rassemblements : 

Fête des lauréats, Congrès de l’Education, cérémonies de tout 

genre suite auxquelles une petite note d’appréciation et d’en-

couragement était adressée aux organisateurs.

J’ai eu l’occasion de rendre visite à la famille PETIT à leur domi-

cile situé à Rousseau aux Grands Fonds du Moule, là où avait 

été implantée la première école Adventiste, nommée Ecole 

Henri BEAUREGARD (Monsieur BEAUREGARD était le père de 

l’épouse de Pasteur PETIT).

J’ai été enrichie par leurs apports et impressionnée par la ri-

chesse en documentation, surtout les plus anciens. Ils ont le 

sens de l’archivage.

Nous caressions depuis longtemps l’idée de rendre hommage 

à Monsieur PETIT, en tant que doyen des enseignants, lors de 

la Fête des lauréats 2012, en collaboration avec l’Association 

des Anciens Elèves de Boissard, juste à temps notre rêve est 

devenu réalité. Ce jour-là il était très ému, il avait tant de choses 

à dire … !

Il y aurait tant à écrire de lui mais pour écourter, Pasteur PETIT 

est l’exemple même d’un enseignant modèle.

L’Education Adventiste lui est reconnaissante pour son exper-

tise, son sens du devoir, son professionnalisme et …

A son épouse, ses enfants, ses proches …., le Département de 

l’Education, l’ODGESA, la Cité Scolaire de Boissard et l’Asso-

ciation des Anciens Elèves de Boissard vous assurent leur sou-

tien, leur marque de sympathie en ce moment particulier.

Nous savons que Pasteur PETIT dort et qu’il se réveillera au 

son de la trompette de l’armée céleste pour entrer dans la joie 

de son maître.

Chers parents, que Dieu console vos cœurs dans l’attente de 

ces retrouvailles éternelles.

Qu’il soit pour vous un refuge et un appui, un secours qui ne 

manque jamais dans la détresse.

Marie-Andrée MARTIAS
Responsable de l’Education

Présidente de l’ODGESA

 Discours en mémoire
de PASTEUR PETIT
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Née à Sainte Anne le 17 Mars 1934, décédée au C.H.U. 

de Pointe-à-Pitre Abymes le 10 Décembre 2011. De 

santé fragile, le cardiologue déclara à sa mère : « Elle ne 

dépassera pas l’âge de l’adolescence, à moins d’un miracle !...  

Et Florence fi t un pacte avec Dieu.

«Seigneur, si tu me préserves la vie, je te servirai.» 

Lorsque très jeune, elle fut séparée de sa famille pour être mise 

en pension chez la famille Henri Beauregard, elle a accepté 

cette situation sans maugréer. Plus tard, la situation fi nancière 

ne permettant pas de faire face aux diffi cultés sa maman pensa 

sérieusement à l’inscrire dans une école publique, mais elle 

tenait à rester à  l’école Adventiste. Une de ses  cousines qui 

habitait à quelques kilomètres  de  Rousseau (Grands Fonds du 

Moule) accepta de l’héberger. Ainsi, chaque matin elle devait 

parcourir ces kilomètres portant sa gamelle et son cartable, en 

compagnie d’autres enfants.

Jeune, elle s’engagea dans le colportage évangélique durant 7 

années, en transport en commun, sur les routes sinueuses et 

accidentées d’alors.  Par son optimisme, ses conseils, sa fran-

chise sa fi délité envers Dieu, Florence encouragea des jeunes à 

se mettre au service du Christ.  Ainsi, de nombreuses vocations 

furent suscitées. Elle dirigea la chorale et la classe des jeunes. 

La lecture de la vie de Florence Nightingale l’infl uença forte-

ment. Désormais, pour tous elle sera «FLORENCE».

Le contact avec le couple BIGORD, la ténacité au travail, la 

vision de l’action, l’étude quotidienne de la Parole inspirée, les 

prières ferventes confi rment sa vocation de service.

Florence était l’amie de tous, parlant de son Sauveur avec 

amour, enthousiasme et joie.

Elle était imbattable dans l’enseignement des étoiles et des 

constellations. C’était aussi une chef-guide hors pair, rappelant 

la nécessité de la rigueur dans le port de l’uniforme.

Ni les diffi cultés de sa vie de couple, ni la perte douloureuse de 

son fi ls ne la découragèrent dans sa vie de «service».

Nommée à la «Voix de l’Espérance» comme correctrice des 

leçons bibliques, elle recevait beaucoup de visites se terminant 

par d’ardentes prières. Souvent, lors d’une urgence, d’une dé-

tresse, le repas du midi était reporté.

A partir de l’année 1972, en compagnie d’une sœur nouvel-

lement convertie à la suite de son action, elle se rendait aux 

Saintes pour évangéliser.  

Par tous les temps, chaque dimanche, à cinq heures du matin, il 

faisait encore très sombre, elle s’embarquait à bord d’un canot 

livrant du pain à Terre de Haut, pour y apporter le pain de vie.  

Elle était encore au service des personnes isolées – pharmacie, 

courses diverses –  prenant de ci de là la tension, le taux de 

glycémie, toujours encourageant par la prière tout un chacun.

En 1977, la jeune Cécile, écoutant chez quelqu’un les émis-

sions de la voix de l’espérance, s’inscrivit au cours de Bible. 

Florence, cherchant à connaître qui était cette jeune fi lle, se ren-

dit à Petit-Bourg. La maman supplia Florence de ne pas revenir 

à cause de son époux. 

Ce dernier tenait une boucherie.  Elle avait décidé dorénavant 

de faire ses emplettes tous les vendredis chez son boucher, 

et lui laissait une sentinelle, l’invitant à prendre connaissance. 

Chaque dimanche après midi, sa femme s’étonnait de le voir 

prendre sa sentinelle la lire et comme un élève assidu, faire le 

compte rendu à sa cliente le vendredi suivant.

En 1978, Florence invita toute la famille à l’effort d’évangélisa-

tion tenu par Kenneth COX, et lui proposa un moyen de loco-

motion. A la fi n de la série, Cécile, en larmes supplia son père 

de l’autoriser à prendre le baptême. D’abord réticent, le père 

accepta fi nalement son baptême ainsi que celui de Jocelyne 

sa sœur.

En 1979, le contact chaleureux et affectueux maintenu, père 

et mère furent baptisés sous la tente du bonheur à Roussel.  

Ce témoignage n’est qu’un vague aperçu de son approche 

aimante des âmes.

Elle savait s’humilier devant l’autre en vue de la paix.

Que dire de son sens de l’hospitalité ?...

Témoignage posthume
Sœur Julie Florence 
FAHRASMANE- 
GUIZONNE
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«Ici, c’est la maison du Seigneur» avait-elle coutume de dire.  Et 

sa mère d’ajouter : «Nous avons vécu comme le dit l’Ecriture 

dans Actes 2 : 44 ».  Ceux qu’elle rencontrait au hasard de ses 

cures, sans distinction de race ou de religion, étaient reçus cor-

dialement et affectueusement. Plusieurs s’en retournaient avec 

une autre vision de la religion chrétienne.

Le Mercredi après midi, toujours accompagnée d’une amie, elle 

témoignait au foyer départemental du Raizet.  Bien des cœurs 

furent touchés par les cantiques, les psaumes, les prières fer-

ventes.  Deux âmes reçurent le baptême, plusieurs s’endor-

mirent dans la paix de Dieu.

Cinq ans durant, à La Désirade, son esprit de service se mani-

festa.  Lors de la mort tragique du maire de Désirade, elle a su 

par la grâce de Dieu, redonner courage à une population en 

état de choc.

En cure, dans l’Hexagone, une sœur catholique l’informa de la 

situation de certains de nos frères de Madagascar : «Ils rendent 

leur culte à Dieu sous des arbres !.... »

Fofo se mit en campagne, récoltant dons et journaux non uti-

lisés.  

Mille francs français furent récoltés et acheminés aux autorités 

adventistes malgaches.  Une église fut construite à la gloire de 

DIEU !

Trente ans durant, ses partenaires de prière l’appelaient dès 5 

heures du matin, et il en était de même avant le repos du soir.

Après quarante années de service, Florence s’est retirée du 

monde du travail, pourtant toujours en service pour son Dieu.

En l’an 2000, invitée par une cousine à une croisière, Fofo a 

emporté avec elle une quantité impressionnante de priorités, 

abordant tout un chacun avec chaleur.  Le navire était devenu 

lieu d’intercession.

Les deux dernières années de sa vie, souvent on l’entendait 

soupirer : «Il est temps que Jésus revienne, pour que tout cela 

cesse….»  Malgré ses dures épreuves, elle n’a jamais cessé de 

louer son Dieu et d’être à son service.

Sereine, apaisée, elle s’est endormie dans l’attente de la résur-

rection.  Ses amis de partout (Guyane, Martinique, Guadeloupe, 

Saint-Martin, Haïti, Madagascar, Canada, U.S.A. et France en-

tière), ne peuvent être tous nommés. Tous espèrent la revoir au 

jour de notre Seigneur.

Soyons au rendez-vous ! Amen !

EVELYNE P.

Nécrologie

Agenda

Prochains 
temps forts
en 2013

■ Camp Santé : Du 5 au 15 juillet au        

     Domaine de Bellevue, Sainte-Rose

■ Fête des lauréats : 17 juillet. 

     Section locale de Capesterre Belle-Eau

■ Baptêmes réalisés par les Anciens : 

     Sabbat 28 septembre

■ Espace famille : Du 4 au 6 octobre

■ Evangélisation publique : 

     Du 10 novembre au 1er décembre
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Association Pastorale

Le corps pastoral a salué l’arrivée de deux 

nouveaux ouvriers et prie les membres des 

communautés de leur réserver un chaleureux 

accueil et prions ensemble pour que leur minis-

tère soit fécond à la gloire de Dieu.

- David BERGINA, fraîchement rentré de Ca-

ribbean Union College, Trinidad. Il effectue son 

stage dans le secteur Nord Centre Grande-

Terre.

- Pasteur BUHIRE Elie Brown qui nous vient 

du Ghana. Il est affecté dans le secteur Nord 

Nord-Est Basse-Terre, il est responsable des 

églises de Cadet, La Boucan, Lamentin, Rous-

sel.

Nous saluons  le départ  à la  retraite de deux  collègues,  

Pasteur PAMPHILE Clarence après 34 années et 3 mois 

de service  et Pasteur MATHIEU Jean, après 27 années et 3 

mois de service. 

Nous remercions Dieu pour ces années de bons et loyaux ser-

vices  au sein de l’oeuvre Adventiste. L’équipe pastorale vous 

remercie pour votre implication et votre esprit de mission et vous 

souhaite une excellente retraite bien méritée !

Départ à la Retraite

Nouveaux ouvriers

David BERGINA 

et son épouse Carole

Pasteur Elie HUHIRE Brown 

et son épouse Ketty
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Pour vous aider à lire la “Bible” avec profi t

l’I.E.B.C.
L’Institut d’Etude de la Bible par Correspondance

 Le Chemin (débutant)

 Révélations Merveilleuses (intermédiaire)

 Bible en main (intermédiaire)

  Famille Heureuse

VOUS PROPOSE DIFFÉRENTS COURS :

VISITEZ NOTRE SITE : www.adventiste-gp.org
BP 19 - Pointe-à-Pitre • Tél. 0590 82 79 76

ET POUR MIEUX ORGANISER VOTRE VIE :


